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DISCOURS    PREMIER 

E  premier  Edifice  paroift  plûtoft  une  Maifon  de  plaifance  très- 
magnifique,  qu'un  Palais  pour  la  Ville.  Il  eft  reprefenré  dans  cinq 
Planches  j  qui  fonc  le  Plan  du  rcz-de-chauiïée,celuy  du  premier 
stage  une  Elévation  en  perfpe£tive  de  tout  le  bâtiment,  un  Pro- 
fil iur  la  longueur»  &  la  face  qui  regarde  le  Parterre. 
Sa  fituation  ferait  plus  avantageufe  dans  une  plaine  que  fur  le  penchant 
d'une  coline,  à  caufe  de  la  grandeur  du  terrain  qu'il  faudrait  pour  le  con- 
ftruire ,  &  des  cours  ôc  avenues  qui  en  dépendraient.  Toute  la  maiîe  en  eft  ex- 
trêmement forte,  &  capable  de  quantité'  de  pièces,  puifque  les  ailles  font 
aufli  profondes,  que  le  vuide  qu'elles  enferment;  fon  Plan  eftarit  régulier, 
l'Architecte  y  a  obfervé  la  parité  des  âppartemens,  de  forte  qu'on  y  remarque 
la  mefme  diftribution  dans  le  logement  du  cofté  du  jardin  qui  eft  féparé  & 
communiqué  par  un  grand  veftibule  de  huit  toifes  de  profondeur  fur  fepe 
&demy  de  largeur  .-Pour  les  ailles,  elles  font  différentes,  parée  que  lagàuchei 
qui  regarde  un  parterre,  a  une  gallerie  baffe  de  vingt- trois  toifes  de  lon- 
gueur fur  quatre  de  largeur ,  &  une  Orangerie  de  dix  toifes  fur  vingt-deux 
pieds.  Quant;  à  la  droite,  elle  eft  occupée  par  les  pièces  neceffaires  pour  le 
îervice  d'une maifon  de  cette  confequence,& d'un  grand  partage  qui  donne 
entrée  aux  carofles  dans  la  baffe-cour  où  font  les  écuries  &  remifes;  la  cour 
paroift  petite  à  proportion  de  l'Edifice  ,  mais  eftarit  pour  la  campagne,  elle 
en  eft  plus  fraîche.  Toutesfois  dans  fon  réduit,  elle  eft  plus  fupportable  que 
celle  du  Palais  Farnefe  à  Rome*  puifque  celle -cy  n'a  que  treize  toifes  en 
quarréfur  quinze  ou  feized'exliauffement,  &  celle-là  en  a  quinze  de  largeur 
fur  douze  &  demi  de  hauteur,  fans  y  comprendre  les  combles  qui  pourraient 
eftre  plus  bas,  fans  que  cela  en  diminuait,  la  proportion.  Scamozzi  &z  Pal- 
ladio n'en  rapportent  pas  de  fi  grandes  pour  des  baftimeris  plus  élevez,  parce 
que  c'eft  l'ufage  en  Italie,  où  l'ardeur  du  Soleil  eft  plus  violente  qu'en  France; 
toutesfois  il  eft  meilleur,  lorfqu'on  n'eft  point  engagé  dans  une  fituation, 
bornée  ,  de  faire  que  la  cour  ait  en  largeur  le  double  de  la  hauteur  de  l'Edi- 
fice, afin  de  jouir  plus  facilement  de  la  veuë  des  Façades  *  car  lorfqu'on  eft 
au  milieu j  &  qu'il  y  a  autant  de  diftance  du  point  où  l'on  eft,  que  le  bafti- 
ment  a  de  hauteur,  c'eft  le  plus  agréable  afpect,  &  qui  fait  que  les  corniches 
ne  paroifTent  pas  trop  faillantes;  &  il  ne  faut  pas  fortir  d'une  mefme  place  > 
pour  admirer,  tant  le  tout,  que  les  parties  de  quelque  fuperbe  Maifon.  Les 
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Ge  Cahier  fe  met  entre  les  Planches  3.  &  4. 


Portiques  qui  font  à  l'entour  de  cette  cour  en  augmentent  l'efpace  ,  ayant 
environ  feize  pieds  de  largeur}  mais  ils  ne  régnent  pas,  parce  que  quatre 
efcaliers  en  empefchent  la  communication.  L'Architecle  n'a  point  affecté 
d'en  faire  un  grand,  puifqu'ils  font  égaux  ,  ayant  douze  pieds  de  marche, 
ceux  de  devant  conduifent  par  deux  rampes  au  premier  étage,  &  le  Portique 
y  eft  encore  interrompu  dans  les  deux  coins,  mais  les  autres  mennent  au 
palier  angulaire  par  deux  rampes  égales  ,  dont  enfuite  on  en  monte  trois 
qui  font  autour  d'un  maffif,  pour  arriver  au  Portique  du  premier  étage,  qui 
règne  par  trois  coftez.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'Architeéte  eût  exécuté 
les  deux  efcaliers  fur  le  devant,  eftantdu  tout  inutiles,  n'y  ayant  point  d'ap- 
partement confiderable,  &  qui  ne  puhTe  avoir  fa  communication  parles  Por- 
tiques ,  qui  font  faits  pour  cet  effet;  toutesfois  fi  les  Portiques  doivent  eftre 
mis  en  ufage,  il  eft  befoin  que  la  cour  foit  grande,  dautant  qu'ils  empef- 
cheroient  que  la  lumière  ne  s'introduifit  dans  les  appartemens  doubles,  où 
il  arrive  qu'une  pièce  vient  à  eftre  engagée  entre  une  autre  pièce  &  le  Por- 
tique, Se  deftituée  du  jour  qui  luy  eft  neceffaire,  comme  il  y  en  a  dans  le 
Palais  Farnaife,  qui  femblent  pluftoft  les  chambres  d'une  prifon,  que  du 
plus  magnifique  Hoftel  de  Rome;  enforte  que  l'on  peut  dire,  qe  fi  les  Por- 
tiques (  que  les  Italiens  appellent  Loges)  contribuent  à  l'ornement  d'un  bâ- 
timent, ils  luy  apportent  beaucoup  d'incommodité,  particulièrement  s'ils 
font  profonds ,  &  que  les  Arcades  en  foient  baffes  ;  car  c'eft  alors  qu'ils  n'ont 
pas  mefme  le  jour  qui  leur  eft  neceflaire,  bien  loin  d'en  donner  aux  pièces 
qui  leur  font  adoflez.  Cependant  lorfque  ce  ne  font  pas  des  jambages,  mais 
des  colomnes,  comme  au  Palais  Borgheze  &  à  la  Chancellerie  de  Rome, 
outre  que  cette  manière  eft  plus  agréable  à  la  veuë,  la  lumière  y  entre  avec 
plus  de  facilité.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Colonnes  fuflent  éloignées  d'une 
égale  diftance ,  parce  qu'eftant  accouplées ,  outre  qu'elles  oftent  le  jour,  elles 
ne  font  pas  unfi  bon  effet;  &ce  qui  peut  exeufer  cette  difpcfition,  ce  font  les 
croifées,&  la  porte  devant  qui  elles  font,  eftantplus  difficile,  lorfque  l'on  a 
des  jours  à  conferver,  de  les  difpofer  autrement  que  devant  un  temple  où  il 
n'y  a  qu'un  mur,  fans  autre  ouverture  que  la  porte;  &  qui  plus  eft,  l'avant- 
corps  qu'elles  portent,  au-deffus  duquel  eft  un  attique,  demande  plus  de  fo- 
lidité,  que  fi  elles  ne  portoient  qu'une  baluftrade. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Acouplement  des  Colonnes,  il  n'y  a  prefque  d'autre 
exemple  dans  l'Antique,  que  les  Temples  deScifi  &  deTrevi,  que  rapporte 
Palladio ,  qui  ne  font  pas  de  grande  confédération  ;  mais  les  Modernes  en  ont 
tellement  introduit  l'ufage,  mefme  dans  les  plus  beaux  ouvrages  de  noftre 
temps,  que  fi  cela  paroift  tolerable,  l'accouftumance  y  aura  plus  de  part  que 
la  raifon  ;  &  il  y  a  tant  de  chofes  à  dire ,  foit  pour  établir,  ou  pour  détruire  cette 
difpofition  d'Ordonnance,  qu'il  en  faut  laiffer  agiter  laqueftion  auxMaiftres 
de  1  Art,  qui  s'accorderont  difficilement  fur  ce  fujet,  &  particulièrement  ceux 
dont  la  capacité  eft  fondée  fur  la  connoiiTance  de  l'Antiquité. 

Le  premier  ordre  de  ce  Palais  eft  dorique,  &  qui  paroift  eftre  diftribué  fé- 
lon la  règle  qui  en  eft  inviolable  ,  &  qui  en  fait  la  plus  grande  beauté, 
excepté  lorfque  les  Colonnes  font  accouplées ,  parce  que  l'on  tombe  dans 
l'un  des  deux  inconveniens,  du  du  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Gervais,  ou 
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de  celuy  des  Percs  Minimes,  qui  avec  ces  défauts  ne  laiftent  pas  d'cftre  les 
chefs  d'oeuvres  de  deux  des  plus  grands  Architectes  de  noftre  fiecle.  Les  Bof- 
fages  qui  reveftiffent  les  Colonnes,  font  pour  les  rendre  plus  ruftiques,  &  il 
eft  à  craindre,  que  pour  vouloir  donner  un  caractère  à  un  baftiment,  on  en 
ofte  la  régularité,  c'eft  à  dire  qu'en  le  voulant  rendre  ruftique,  il  ne  le  foit 
trop,  &  femble  eftre  plûtoft  fait  par  hazardj  qu'avec  la  propreté  qui  vient  da 
foin  laborieux  de  ceux  qui  leconduifent;  deforte  que  fi  les  Boffages  appor- 
tent de  la  variété  dans  la  décoration  des  Façades,  ils  ne  conviennent  gueres, 
lorfque  l'on  fait  des  Ordres  que  l'on  prétend  foûmettre  aux  règles  de  l'Art; 
&  quand  il  y  en  a  autour  des  Colonnes  &  fur  les  murs,  comme  au  Palais  de 
Luxembourg,  il  y  en  a  trop,  puifque  les  Pilaftres  ne  détachent  pas  du  fonds 
fur  lequel  ils  font  appliquez  ;  ceux  qui  s'en  fervent,  apportent  la  mefme  rai- 
fon  que  Philbert  de  Lorme,  quand  ils  difent  que  c'eft  pour  cacher  les  joinrs 
des  Pierres,  &  c'eft  ce  qui  les  fait  paroiftre  plus  fenfibles  ;  enfin,  il  y  a  peu 
d'exemples  où  les  Anciens  l'ayent  pratiqué,  &c  les  coftez  du  Temple  d'Anto- 
nin  &  de  Fauftine ,  &  le  fonds  du  Portique  du  Temple  de  Mars  le  Vengeur , 
où  les  Boflages  ne  font  que  pour  reveïtir  un  mur,  n'y  ayant  point  de  Pi- 
laftres ,  font  les  plus  authentiques  pour  les  autorifer.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  le  fécond  Ordre,  qui  eft  Ionique,  ce  font  les  appuis  des  Ba- 
luïtrades,  qui  ne  retournent  point  fur  le  zocle  pour  former  un  Piedeftal. 

Pour  les  Appartements  du  premier  étage,  ils  font  à  plomb  fur  ceux  du 
rez-de-chauffée,  excepté  la  Bibliothèque,  qui  n'ayant  que  fept  toifes,  eft 
plus  courte  que  l'Orangerie;  &  la  Chapelle  qui  la  fuit,  occupe  la  largeur  du 
Portique  latéral;  elle  eft  ornée  de  Colonnes  du  mefme  diamètre  que  l'Io- 
nique, &  n'a  point  d'Autel  principal,  en  ayant  deux  égaux  &  refpcctifs.  Il 
femble  que  les  Colonnes  diminuent  la  capacité  du  lieu;  &  c'eft  le  défaut  qui 
fe  rencontre,  lorfqu'on  les  employé  dans  les  Temples  qui  ne  font  pas  d'une 
grandeur  confiderable,  comme  eft  celuy  de  la  Paix  à  Rome,  où  il  y  en 
a  voit}  &  fi  elles  ont  jamais  bien  réiiili,  c'eft  dans  le  Panthéon  ,  où  elles 
portent  l'Entablement  qui  règne  autour  ,  fans  interrompre  l'efpace  de  ce 
grand  vuide,  mais  il  n'en  eft  pas  de  mefme  des  Modernes,  qui  les  ont  prati- 
quées dans  leurs- Eglifes,  puifque  celle  de  fainte  Marie  in  Capitelii  à  Rome, 
leroit  moins  défectueufe,  s'il  y  en  avoit  moins,  ou  point  du  tout ,  &  le  Cavalier 
Rainaldi  pouvoit  fe  difpenfer  d'une  dépenfe,  qui  diminue  plûtoft  la  beauté 
de  fon  ouvrage, qu'il  ne  l'embellit.  Dans  l'Eglife  defaint  Salvator  in  Lauro 
de  la  mefme  Ville, l'Architecte  O&avien  Maicherini  lésa  attachez  d'un  tiers 
&  font  plus  fupportables.  Cependant  on  peut  conclure  qu'il  vaut  mieux  en 
cette  occafion  fuivre  l'Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican,  &  les  autres  Eglifes 
qui  l'ont  imitée,  où  le  grand  Ordre  Corinthien  n'a  que  des  Pilaftres,  & 
dont  l'Entablement  devient  l'impofte  d'un  berceau  de  voûte  de  onze  toifes 
&  demie;  par  confequent  on  peut  juger  que  fi  cela  n'a  pas  efté  ufité  dans  un 
fi  grand  Temple,  il  s'en  faut  moins  fervir  dans  un  petit,  &  point  du  tout 
dans  une  Chapelle,  qui  n'a  d'apparence  de  grandeur,  qu'autant  qu'il  y  a 
peu  de  parties  qui  l'embarafTent.  Les  Bafiliques,  telles  que  font  faint  Paul, 
fainte  Marie  Majeure,  &  autres,  en  font  remplies  par  neceffité:  &  fi  Con- 
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ftàntih  n'euft  pas  ruiné  les  plus  beaux  Edifices  de  Rome  pour  les  faire,  oh 
n'y  verroic  que  des  pilliers  moins  fupportables  que  ceux  des  Gothiques ,  tanc 
fon  fiecle  eftoit  incapable  de  produire  quelque  chofe  qui  approchai!  des  an- 
ciens Edifices,  puifque  ce  qu'il  a  fait  de  beau,  vient  de  la  deftruélion  des  ou- 
vrages de  fes  prédeceifeurs.  Les  Colonnes  qui  ornent  le  grand  Salon  fur  le 
Veftibule,  font  ifolées  :  ce  qui  donne  une  grande  faillie  à  l'Entablement,  le- 
q  uel ,  s'il  eft  retourné  fur  une  colonne  feule ,  forme  un  avant-  corps  trop  étroit, 
comme  aux  Arcs  de  Triomphes,  au  Temple  de  la  Paix,  &  aux  Thermes  de 
Diocletien  à  Rome;  &  s'il  eft  continu ,  il  devient  trop  maffif  >  &  la  voûte  re- 
tombant fur  le  vif  du  mur,  comme  dans  ce  profil,  eft  cachée  par  cette  grande 
faillie  :&  fans  l'Attique,  cela  ne  feroit  pas  fupportable. 

L'Appartement  qui  eft  fur  le  Jardin,  dont  les  pièces  n'ont  qu'une  croifée, 
excepté  le  Salon,  ont  affez  de  lumière,  veu  qu'il  n'y  a  rien  devant  qui  l'em- 
pefche  d'en  recevoir,  &  les  demy  cercles  pris  dans  le  maffif ,  font  un  ébrafe- 
ment  par-dehors  comme  par-dedans,  pour  diminuer  la  grande  épaiiTeur  des 
murs  j  pour  les  Appartemens  des  ailles,  ils  font  éclairez  fort  à  propos. 

Or,  pour  confiderer  les  dehors,  la  Façade  antérieure  eft  extraordinaire^ 
ment  riche,  quoique  ruftique»  &c  la  fculpture  n'en  eft  pas  le  moindre  orne- 
ment. Cependant,  fi  on  regarde  les  Cariatides,  on  remarquera  qu'elles 
portent  trop,  &  qu'il  eûtefté  mieux,  ou  de  les  mettre  au  premier  étage,  & 
faire  porter  l'Attique  fur  le  vif  du  mur,  ou  les  laiftant  où  elles  font,  les  faire 
avancer,  pour  porter  un  balcon,  comme  Jean  Goujon,  Architecte  &  Scul- 
pteur d'Henry  1 1.  les  a  faits  au  vieux  Louvre,  pour  porter  une  Tribune  de 
Muiiciens.  Il  n'y  a  point  de  feneftres  dans  cette  Façade,  outre  celles  des  Pa- 
villons ,  parce  que  les  efcaliers  qui  font  derrière,  les  euffent  rendues  biaifes; 
&  au  lieu  de  les  feindre,  il  a  fait  des  niches. 

La  Façade  qui  regarde  les  Jardins  eft,  ce  femble,  la  plus  belle,  &  eût  eu 
plus  de  grâce,  fi  les  encognures  n'euffent  pas  fait  de  retraite  fi  apparente: 
parce  qu'à  confiderer  en  particulier  ces  arriere-corps ,  ils  font  tronquez, 
n'ayant  qu'une  colonne  d'un  cofté,  &  deux  de  l'autre  j  les  trois  portes  par 
où  on  defeend  du  Veftibule  dans  le  Jardin  font  égales  rlorfqu'on  peut  faire 
celle  du  milieu  plus  grande ,  elle  fait  mieux ,  ou  bien  laiiTer  les  feneftres ,  fans 
abbatre  l'appuy,  comme  il  eft  marqué  fur  le  Plan»  Cette  terraffe  interpofée 
entre  les  degrez,  fait  un  bon  effet,  puifqu'outre  qu'elle  diftingue  le  bafti- 
ment  du  Jardin ,  elle  l'élevé ,  de  forte  que  d'une  diftance  confiderable,  il  ne 
paroift  point  enterré. 

Après  les  cinq  Planches  qui  donnent  la  defeription  de  cet  Edifice,  la  neu^ 
viéme  &  la  dixième  reprefentent  deux  Plafonds,  qui  font  d'alfez  belle  com- 
pofition,  &  d'une  grande  richefle;  c'eft  du  frère  de  l'Architecte,  affez  connu 
par  la  quantité  &  la  beauté  de  fes  Ouvrages. 
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DISCOURS   SECOND- 

E  fécond  Edifice  eft  compris  en  cinq  Planches  ;  fçavoir ,  le 
Plan  du  rez-de-chauffée  ,  celuy  du  premier  étage,  l'Elévation 
en  perfpe&ive  de  touc  le  bâtiment,  un  profil  fur  la  longueur i 
&  1  élévation  d'un  des  eoftez*. 
Ces  defleins  reprefentent  une  Maifon  de  Plaifance  comme  la 
précédente,  mais  moins  grande,  ôcbaftie  comme  une  retraite  où  le  Seigneur 
feroit  éloigné  de  l'embarras  des  dépendances  d'un  Chafteau,  pour  ne  point 
voir  de  baffe  cour  ny  de  village  fi  proche  ;  il  feroit  neceflaire  qu'elle  fuft  fi- 
tuée  fur  un  lieu  éminent,  afin  de  jouir  d'une  belle  vûë  ;  le  baftiment  n'eftanc 
pas  fort  élevé,  ce  feroit  plûtoft  un  ouvrage  magnifique,  qu'utile,  fi  on  a 
égard  que  le  peu  de  pièces  qu'il  enferme  ne  fuffiroit  pas  pour  celui  qui  le 
feroit  baftir  ,  étant  à  fuf  pufer  qu'il  auroit  fon  Chafteau  à  quelque  diftance, 
âinfi  que  Vei failles  eft  éloigné  de  Trianon.  Cet  Edifice  n'ayant  point  de 
cour  ,  feroit  aparemment  enfermé  dans  un  Parc.  Le  Peron  par  où  on  monte 
des  deux  coftez  eft  en  la  face  du  parterre,  qui  n'eft  pas  fi  riche  que  celle 
de  devant ,  où  il  y  a  un  porche ,  dont  fix  Perfans  qui  le  forment  portent 
l'Entablement. 

L'Etage  du  rez-de-chauffée  eft  la  bafe  ou  le  foubafTement  de  tout  l'Edifice, 
&  comme  le  piedeftail  de  l'ordre.  Cet  étage  eft  deftiné  aux  neceflitez  de  la 
Maifon,  comme  la  cuifïne  ,  dépenfe,  garde- manger,  &  falle  du  commun  * 
&  de  deux  apartemens  qui  feroient  frais  en  Efté  ,  parce  que  la  grande  épaif-, 
feur  des  murs  &  le  peu  de  croifez  qu'il  y  a  les  garentiroient  de  la  chaleur; 
La  pièce  la  plus  confïderable  eft  une  grande  Gallerie  de  feize  toifes,  &  qua- 
tre pieds  de  longueur  fur  trois  &  demi  de  largeur  j  elle  fert  de  Veftibule  Se 
de  dégagement  >  par  un  des  bouts  on  entre  dans  un  cabinet  ovalle  pour  fai- 
re un  bain  ;  toutes  les  pièces  de  cet  étage  feroient  voûtées ,  &  quoy  que  per- 
cées de  peu  de  feneftre,  ce  baftiment  étant  ifolé  &  expofé  en  bel  air,  la  lu- 
mière s'introduiroit  avec  facilité ,  les  deux  dépenfes  &  la  garde-robe  qui  font 
dans  le  milieu  n'étans  éclairez  que  de  faux  jours ,  ce  ne  feroit  pas  une  grande 
faute  ;  parce  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  que  ces  lieux  reçoivent  au«nc  de  l\i- 
miere  que  les  autres  qui  font  plus  fréquentez* 

Le  Plan  de  cet  Edifice  eft  quarré,  &s'il  eft  dit  cy-de/Tus  que  le  profil  en  eft 
fait  fur  fa  longueur ,  il  le  faut  confiderer  par  le  porche  &  les  perons  qui  l'aug- 
mentent. Tous  les  retours  que  forment  ces  balcons  avancez  donnent  une 
grande  variété  à  l'afpecT;,  &  font  union  du  tout  avec  les  parties.  Le  foubaf- 
fement  eft  haut  de  quinze  pieds ,  &  par  ces  efcaliers  hors  oeuvre  on  entré 
dans  le  premier  &  feul  étage  ;  il  faut  remarquer  que  le  nombre  des  degrez 
ne  feroit  pts  fuffifant,  puifqu'il  n'y  en  a  que  vingt-quatre  au  peron  de  de- 
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vant ,  Se  vingt- fept  à  celuy  du  parterre  ;  il  en  faudroit  trente,  en  donnant 
ûx  pouces  à  chaque  marche,  &  ils  ne  peuvent  pas  être  plus  hautes  >  mais  fi 
c'étoit  dans  un  efcalier  à  couvert  il  ne  leur  en  faudroit  donner  que  cinq ,  & 
les  Perons  du  jardin  des  Thuilleries  qui  font  des  plus  beaux  qui  fe  puifTenc 
faire  ont  fïx  pouces  ;  &  il  n'eft  pas  neceflaire  de  mouler  les  marches  dans  les 
dehors ,  &  il  n'y  en  a  prefque  pas  d'exemple,  même  aux  Eglifes  ;  puis  qu'à 
celles  du  Val  de  Grâce,  de  la  Sorbonne  &  de  fainr  Pierre  du  Vatican,  elles 
ne  le  font  pas,  &  on  n'en  voit  point  entre  le  fragmens  Antiques.  Or,  afin 
de  les  rendre  plus  fpacieufes  fur  cette  hauteur,  il  leur  faut  donner  jufqu'à 
feize  pouces  de  giron.    L'avantage  qu'il  y  a  en  ne  moulant  pas  les  marches  » 
eft  qu'on  ne  pert  pas  en  defeendant  ce  qu'on  avoit  gagné  en  montant;  ce! 
qui  arrive  lors  qu'elles  font  moulées  ;  toutefois  il  ne  faut  pas  laifler  l'arrête 
vive,  parce  qu'elle  fe  ruine  facilement,  &  il  faut  donner  environ  deux  li- 
gnes de  pente  fur  cette  largeur,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  qui 
pourriroient  les  joins  ;  &  ce  qui  a  fait  que  les  deux  Perons  de  la  Cour  de 
Sorbonne  font  fi  ruinez,  c'eft  que  la  pierre  eftoit  mal  choifie,  que  les  mar- 
ches ne  font  pas  fonri^z  fiir  un  bon  maffif  de  moilon ,  &  qu'elles  n'ont  pas 
aflez  de  queue  pour  avoir  du  recouvrement,  afin  de  mettre  des  crampons 
de  fer  à  chaque  joint  montant ,  &  qui  ne  doivent  pa*  être  vus.   Et  aux  Pe- 
rons circulaires,  comme  celui  de  Luxembourg,  ils  y  font  abiblurnent  ne- 
ceffaires.    Il  faut  remarquer  que  la  dernière  marche  qui  doit  être  raccordée 
avec  le  pavé  ou  carreau,  doit  toujours  avoir  trois  pieds  au  moins  de  largeur, 
afin  de  retenir  l'aire  du  pavement  avec  plus  de  folidité  :  fi  on  ne  voyoit  les 
clevations ,  on  croiroit  que  ce  font  des  colomnes,  &  non  pas  des  figures  qui 
p  ortent  les  entablemens ,  &  il  eft  neceflaire  pour  diftinguer  les  colomnes  d'a- 
vec les  Cariatides  ou  Perfans,  quand  même  ils  feroient  fur  des  bazes,  de  dé- 
figner  le  veftïge  de  la  plante  des  pieds ,  afin  de  faire  voir  que  ce  font  des  fta- 
tués  &  non  pas  des  colomnes.  D'abord  on  entre  dans  un  grand  Veftibule  de 
dix-fept  pieds  de  largeur  fur  fept  toifes  de  longueur,  qui  dégage  les  deux 
apartemens  des  coftez,  &  par  un  paflage  conduit  dans  un  grand  Salon  de 
fept  toifes  en  carré,  par  lequel  on  entre  dans  deux  apartemens.   Il  y  a  de  pe- 
tits efcaliers  de  part  &c  d'autre  pour  aller  aux  garderobes,  &  fur  la  couvertu- 
re qui  eft  de  dales  de  pierre  à  joints  recouverts ,  enfuite  par  trois  portes  d'é- 
gale grandeur ,  on  entre  par  le  cofté  dans  une  grande  gallerie  qui  fert  de 
veftibule,  lors  qu'on  revient  du  jardin  ,  elle  a  vingt-deux  pieds  de  large  fur 
feize  toifes,  &  quatre  pieds  de  long,  &  répond  à  celle  de  deflbus  qui  peuc 
fervir  d'Orangerie  >  de  cette  gallerie  on  encre  dans  la  Chapelle  qui  eft  éclai- 
rée de  biais  dont  l'Autel  auroit  pu  être  dans  le  fonds,  vis-à-vis  de  la  croifée, 
s'A  y  eut  eu  afîez  de  largeur. 

L'Ordre  de  tout  ce  bâtiment  eft  Tofcan ,  &  le  piedeftail  n'a  pour  corniche 
&  bafe  que  des  plinthes  fur  un  zocle,  ce  qui  eft  ruftique  &  judicieufemenc 
pratiqué.  Les  balcons  avancez  fur  cet  adouciflement,  avec  leurs  portes  ea 
croifées  ont  beaucoup  de  grâce,  ainfî  que  les  boiTages  qui  font  détachez  des 
pilaftres.  Tout  cet  Edifice  qui  femble  trop  maffif  reçoit  beaucoup  de  légè- 
reté par  cette  Bàluftrade  qui  règne  ;  &  les  Figures  fur  ces  Piedeftaux  pofez 
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fur  un  adouciifement ,  finiffent  avec  grâce  la  décoration  de  cette  Ordonnan- 
ce. On  pourroit  défaprouver  les  Statues  qui  portent  fur  les  Perfans',  faifant 
pour  ainfi  dire  des  Ordres  de  Figures ,  ce  qui  en:  contraire  à  la  gravité  &  à 
la  folidité  que  doit  avoir  l'Arcniteéture ,  &  qui  reffent  la  décoration  de 
Théâtre  >  mais  le  baftiment  eftant  ruftique  ,  peut  cftre  excufé  par  des  licen- 
ces qu'on  ne  iouffriroit  pas  à  un  Temple  qui  doit  avoir  de  la  Majefté.  Le 
Salon  a  de  hauteur  prefqu'une  fois  &  demi  fa  largeur ,  Tordre  en  eft  Corin- 
thien ,  qui  porte  un  Artique  avec  douze  feneftres,  par  lefquelles  le  Salon 
reçoit  du  jour  fumTamment ',  &  la  voûte  qui  efc  enduite  fur  des  courbes ,  de 
la  richeife  qu'elle  paroift  termine  la  magnificence  de  cette  pièce.  L'Atti- 
que  par  dehors  ne  pourroit  eftre  vu  que  de  loin,  à  caufe  des  pièces  qui  en- 
vironnent le  Salon,  &  qui  ont  autant  de  faillie  que  la  largeur  du  Salon  mê- 
me. Pour  ce  qui  eft  du  comble ,  il  n'eft  pas  furmonté  >  &  un  petit  Zocle  or- 
né de  teftes  de  Lions  le  dégage  de  fa  corniche  ,  qui  eft  encore  adoucie  par 
le  deïïus.  Il  y  a  des  Boifages  couverts  de  plomb ,  &  des  jours  pour  donner 
de  l'air  à  la  charpente.  L'ufage  de  ces  Boffages  a  été  pratiqué  au  Louvre  , 
plus  qu'à  aucun  autre  endroit  >  &  il  femble  qu'on  n'ait  pas  fait  de  réflexion 
lors  qu'on  s'en  eft  fervi  >  car  quelle  aparence  de  feindre  des  pierres  fur  un 
comble  qui  eft  d'une  autre  matière,  &  que  fa  grandeur  ne  rend  que  trop 
péfant  ?  &  comment  eft-il  probable  que  ce  foit  des  Boffages,  il  feroit  plus  à 
propos  de  les  faire  reffembler  à  des  joints  recouverts,  &  fuppofer  que  la 
pierre  eft  deffous,  ainft  il  ne  faudroit  point  d'ardoifes  ;  toutefois  h  cela 
étoit  fupportable,  ce  feroit  par  l'autorité  du  bâtiment  où  on  s'en  eft  fervi. 
Cependant  on  pourroit  objecter  les  dégrez  qui  font  fur  le  Dôme  du  Pan- 
théon ,  &  on  pourroit  dire  à  quel  ufage  des  fieges  pour  fervir  de  baze  à  ce 
comble  ;  mais  ces  fieges  ou  dégrez  font  un  meilleur  effet,  &  outre  qu'ils  don. 
nent  des  retraites ,  c'eft  qu'ils  diminuentcette  convexité,quin'ccant  que  d'un 
demi  cercle  femble  accabler  l'Edifice,  ce  qui  arrive  à  tous  les  Dômes,  quel- 
que beau  que  foit  leur  contour,  &  qui  ne  peut  pas  être  tel  s'il  n'excède  la 
hauteur  du  demi  cercle,  l'ordre  de  defTous  étant  toujours  inférieur  à  la  hau- 
teur du  Dôme.  Pour  la  charpente  de  celui-cy ,  elle  eft  plutôt  à  l'Italienne 
qu'à  la  Françoife,  &  ils  ne  s'exercent  pas  en  Italie  en  l'Art  de  Charpente- 
rie  comme  en  France,  parce  qu'ils  n'en  ont  prefque  pas  befoin,  tous  leurs 
Dômes  étant  faits  de  brique,  avec  liaifon  de  Pozolane  de  de  Chaux,  qui  de- 
vient auffi  dure  que  la  brique  même  ;  ils  ne  font  ni  mortoifes  ni  tenons  * 
&afTemblent  une  ferme  avec  des  entailles,  fans  talfeaux  pour  retenir  les  cours 
de  pannes  ;  mais  avec  des  chevilles  feulement  ;  les  autres  pièces  de  cet  étage 
font  voûtées ,  &  le  baftiment  pour  être  mis  en  œuvre  auroit  befoin  du  fecours 
des  matériaux  d'Italie,  auffrla  forme  approche  de  pluiïeurs  qui  font  en  ces 
pays,  &  particulièrement  dans  l'Eftat  de  Venife  fur  la  Brente  dans  le  Padoiian 
&  le  Vicentin,  &  dans  le  Veronois  &  le  Brefçan,  où  plufieurs  Gentilshom- 
mes Vénitiens  ont  fait  conftruire  de  petits  Palais ,  qui  n'écans  fi  magnifiques 
ni  fi  folides  que  celui-cy,  ne  lailfent  pas  d'être  três-agréables ,  refervant  à 
faire  les  grandes  dépenfesdans  la  Ville.  Palladio  &c  Scamozzi  en  rapportent 
quelques-uns  qu'ils  ont  conftruits.  On  en  voit  auffi  d'autres  près  de  Rome 


<q[ui  font  baftis  à  peu  de  frais ,  &  il  n'y  a  prefque  pas  de  grande  Vigne  qui 
n'ait  fa  petite,  comme  celle  de  Matthée ,  Borgheze,  Ludovifi  &  autres  i  ce 
qui  eft  fort  agréable  de  trouver  une  retraite ,  après  s'être  promené  long* 
temps  dans  un  grand  jardin.  Il  ne  faut  pas  inférer  de  cet  ufage ,  que  nôtre 
Architecte  n'en  ait  prétendu  faire  qu'une  dépendance  de  quelque  plus  grand 
Château.  On  y  voit  dans  ce  deuein  l'abondance  de  fon  Génie,  qui  fçavoit 
joindre  l'élégance  à  la  folidité,  même  dans  les  bâtimens  les  plus  ruftiques. 
Et  comme  dans  les  jardins  de  cette  belle  Maifon  il  feroit  neceffaire  de  quel- 
que Fontaine  qui  fut  auffi  finguliere  que  le  bâtiment ,  les  deux  Planches  qui 
fuivent  font  voir  les  deffeins  de  deux  qui  ne  font  point  inférieures  aux  Par- 
terres &  Jardins  qui  acheveroient  d'embellir  cet  agréable  féjour.  La  pre- 
mière de  ces  deux  Fontaines  eft  aparemment  pour  mettre  au  bout  d'une  al- 
lée comme  une  grotte  ,  &  adoffée  contre  le  mur  d'une  terrafle,  parce  qu'on 
voit  des  Rochers  dans  le  fonds  qui  font  plus  hauts  que  les  bords  du  baiïin  ; 
elle  feroit  auffi  un  bon  effet  étant  ifolée,  &  il  fuffiroit  de  quatre  chevaux 
marins ,  &  de  quatre  Tritons  ;  ces  glaçons  font  bien  imaginez  aux  Fontaines; 
parce  qu'outre  qu'ils  reprefentent  la  congélation  de  l'eau,  ils  la  font  bouil- 
lonner ,  <5c  il  femble  qu'elle  retombe  avec  grande  impetuofîté.  La  féconde 
paroift  plutôt  pour  une  place  ou  une  cour  que  pour  un  jardin ,  le  profil  du 
grand  baflln  eft  prefque  femblable  à  ceux  de  la  place  Navone  à  Rome ,  qui 
font  de  Michel-Ange.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  petit  baffin  fût  d'une  feule 
pierre,  comme  les  deux  de  la  place  Farnefe,  &  celle  du  Théâtre  de  Belvé- 
dère au  Vatican  ,  qui  font  des  cuves  de  Bains  antiques ,  &  la  dernière  a  été 
tirée  des  Termes  de  Titus.  Il  faut  avouer  que  les  fontaines  découvertes  fonc 
un  bel  ornement  dans  une  Ville,  &  que  ces  fortes  d'ouvrages  fourniuenc 
de  beaux  fujets  à  la  Sculpture  ;  mais  il  faut  auffi  que  les  Citoyens  lesconfer- 
vent,  &  n'abufent  pas  d'une  magnificence  qui  eft  confiée  aux  yeux  &  aux 
mains  du  Public,  &  ce  qui  a  empêché  jufqu'à  prefent  qu'à  Paris  on  ne  les  a 
pas  fait  découvertes ,  c'eft  le  mauvais  ufage  qu'en  faifoit  le  peuple  qui  y  jet- 
toit  des  ordures  ;  il  y  en  aVoit  autrefois  quelques-unes  qu'on  a  été  contraint 
de  changer  de  forme,  ainfi  qu'on  peut  lire  à  l'infcription  de  celle  qui  eft  de- 
vant l'Eglife  de  Nôtre-Dame ,  où  il  eft  dit  que  la  malice  des  paiîans  avoic 
été  caufe  qu'on  en  avoit  privé  le  Public.  On  fçait  bien  qu'il  faut  avoir  de 
l'eau  avec  abondance  pour  faire  ces  fortes  de  dépenfes  ;  toutefois  fi  on  étoic 
perfuadé  qu'on  les  regardât  avec  plaifir  on  en  verroit  plufieurs.  Il  eft  pour- 
tant vray  que  depuis  quelques  années ,  nôtre  Nation  s'étant  adonnée  aux 
Arts,  confédéré  avec  plus  d'affe&ion  qu'elle  ne  faifoit  auparavant  ce  qu'ils 
produifent  i  &  il  y  a  lieu  d'efperer  que  cette  connoifTance  s'augmentant  on 
continuera  à  embellir  Paris ,  avec  le  même  foin  qu'on  a  travaillé  à  le  policer, 
&  le  rendre  commode ,  &  que  l'ornement  étant  joint  à  l'utile ,  elle  fera  non 
feulement  la  plus  grande,  mais  auffi  la  plus  belle  Ville  de  toute  la  Terre. 
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DISCOURS    TROISIEME 

WïWÈÊÊ  ^  troifiéme  Baftiment  eft  fuppofé  fur  une  place  régulière  entré 
(^|pll  deux  murs  mitoyens ,  ayant  près  de  dix-huit  toiles  de  iarge  fur  une 
~ppS>  longueur  indéterminée  ,  &  dont  l'Architecte  prend  quarante 
toifes  de  profondeur ,  pour  en  faire  la  diftribution ,  laiflant  le  refte 
au  jardin.  Cette  maifon  contient  cinq  planches,  qui  font  le  plan 
de  retz-de-chauffee ,  celuy  du  premier  étage ,  une  élévation  du  fonds  de  la  cour 
avec  le  profil  des  ailles,  le  profil  fur  la  longueur,  &  la  face  qui  regarde  le 
parterre. 

La  proportion  de  retendue  du  baftiment  eft  à  peu  prés  deux  fois  &  de- 
mie de  fa  largeur;  il  y  a  deux  corps  de  logis ,  mais  celuy  de  derrière  a  plus  de 
profondeur  &  d'exhauffement  que  celuy  de  devant,  qui  n'a  que  le  premier 
étage  fans  greniers  dans  le  comble.  La  porte  principale,  qui  a  huit  pieds  dé 
large,  n'eft  pas  à  fleur  de  mur  de  face,  mais  dans  un  enfoncement  de  douze 
pieds  de  large  fur  fepc  de  profondeur,  comme  il  a  efté  pratiqué  fort  à  propos 
à  l'Hoftel  d'Aumont,  rue  de  Joùy:  ce  qui  fait  la  différence  de  la  porte  d'un 
Palais  d'avec  celle  d'une  maifon  particulière,  &  principalement  lorfqu'on  n'a 
pas  de  rue  en  face,  il  n'y  a  point  de  pièce  confiderable  fur  le  devant j  mais 
feulement  une  écurie  pour  vingt  chevaux,  une  remife  pour  plufieurs  carofTesj 
&  une  petite  cour  à  cofté  de  l'écurie  pour  les  fumiers.  L'allée  eft  voûtée  en 
berceau,  avec  deux  lunettes  de  chaque  cofté;  la  cour,  qui  a  prés  de  dix  toifes 
de  quarré  feroit  petite  j  fi  elle  n'eftoit  augmentée  par  un  renfoncement  de 
deux  portions  de  cercle ,  &  par  les  portiques  qui  régnent  dans  trois  coftez  ;  & 
de  plus  >  le  baftiment  n'eftant  pas  fort  élevé  fur  le  devant  &  fur  les  aifles,  cela 
le  rend  fupportable.  Les  portiques  forment  une  belle  fymétrie,  &  commu- 
niquent dans  le  bas  les  deux  corps  de  logis,  lefquels  au-deffus  fe  joignent  par 
des  terrafles  &  la  galerie,  ils  font  fort  à  propos  dans  cette  occafion,  n'oftanc 
point  le  jour  à  quelque  pièce  qui  feroit  derrière;  ['incommodité  du  peu  de  lu- 
mière que  donnent  ces  portiques,  fait  qu'on  ne  les  met  pas  en  ufage  fi  fou- 
vent  en  France  qu'en  Italie.  Lorfque  l'appartement  eft  fimple,&  qu'il  rire  du 
jour  de  l'autre  cofté,  on  les  peut  mettre  en  œuvre,  s'ils  ont  affez  de  profon- 
deur pour  mettre  un  car  roue  à  l'abry  de  la  pluye,  &  que  le  fiege  du  cocher 
foit  à  couvert.  11  faut  que  la  cour  foit  grande,  &  qu'ils  ayent  de  l'exhaufle- 
ment  fans  entrefolle;  car  autrement  l'appartement  qui  leur  eft  adoffé,  n'au- 
roit  point  de  jour;  &  il  eft  confiant  que  ceux  de  la  Place  Royale,  pour  n'eftre 
pas  affez  hauts  j  n'éclairent  pas  affez  les  logemens  du  rez  de-chauffée  fur  le  de- 
vant) quoiqu'ils  foient  expofez  dans  un  grand  air.  Cependant  à  Boulogne,  à 
Padoué,  &  plufieurs  autres  Villes  d'Italie,  prefque  dans  toutes  les  rues,  il  y  a 
des  portiques  des  deux  coftez  ;  &c  on  préfère  la  commodité  d'aller  à  couvert  & 
à  l'ombre  j  à  l'incommodité  de  n'avoir  pas  affez  de  jour  dans  le  bas  étage  j  où 
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il  n'y  a  que  des  écuries  &  des  remifes,  particulièrement  fur  le  devant,  qui  ne 
fert  que  d'habitation  pour  des  domeftiques.  Apres  avoir  pailé  la  cour,  on 
entre  par  trois  portes  égales  dans  un  grand  veftibule  de  huit  toiles  de  largeur 
fur  fix  de  profondeur}  il  eft  d'une  figure  finguliere ,  refTemblant  à  un  trèfle  , 
pat  trois  enfoncements  en  demi  cercle,  dont  celuy  du  fond  eft  plus  large, 
avec  trois  niches  de  chaque  cofté:  ce  qui  forme  une  fcene  fort  agréable}  &  il 
faut  avouer  que  dans  les  veftibules  &  les  falons ,  ces  fortes  de  figures  con- 
tournées réufliffent  mieux,  que  fi  elles  eftoient  quarrées,  lorfque  la  place  en 
donne  occafion,  fans  faire  faire  un  trop  grand  maiïif  comme  dans  le  plan,, 
n'ayant  point  de  meubles  dans  ces  pièces ,  qui  l'obligent  de  les  faire  d'ef- 
querre,  &  entre  quatre  lignes  paralelles.  La  falle  à  manger,  qui  eft  à  cofté* 
fait  encore  un  bon  effet  avec  les  deux  demy  cercles }  elle  n'a  qu'une  feneftre,. 
qui  fuffit,  eftant  fort  large.  Le  buffet  eft  dans  un  lieu  à  part}  il  ne  paroift: 
point  de  cuifine  dans  ce  plan,puifqu'elle  eft  dans  celuy  du  retz-de-chauflee, 
comme  on  voit  par  le  profil  ;  &  le  corps  de  logis  eftant  eflevé  de  fept  marches, 
elle  peut  eftre  éclairée  par  des  abajours  &  glacis.  On  ne  peut  pas  juger  fi  elle 
eft  fous  la  falle  à  manger  ou  fur  le  jardin ,  parce  qu'il  ne  paroift  point  de  tuyau 
de  cheminée  dans  ce  plan.   Du  veftibule,  on  entre  dans  la  grande  falle  ;  de 
cette  falle  dans  deux  appartements,  aufquels  elle  fert  de  communication. 
Elle  a  plus  de  fix  toifes  de  longueur  fur  trois  &  demie  de  largeur.  Le  jour  y 
entre  par  trois  croifées , fous  un  porche  de  quatre  colonnes}  les  deux  apparu 
tements  font  diverfement  compofez  :  la  falle  leur  fert  d'antichambre ,  n'y  en 
ayant  point  d'autre ,  le  veftibule  eftant  trop  petit  à  proportion  de  chaque 
eofté.  Il  y  a  une  petite  cour,  pour  éclairer  le  lieu  du  buffet  &  lesgarderobes; 
cependant,  au  plan  du  premier  étage,  celle  qui  eft  à  gauche,  en  entrant  par 
la  cour, ne  paroift  plus  à  plomb  fur  celle  de  rerz-de-chauiTée  ,  non  plus  que 
l'autre  qui  eft  plus  petite.    Le  grand  efcalier  eft  compofé  de  deux  rampes, 
pour  aller  au  premier  étage,  &  les  marches  en  ont  fept  pieds,  &  fontaU 
nombre  de  quarante-quatre,  y  ayant  vingt-deux  pieds  à  monter,  elles  au- 
roient  fix  pouces,  &  feroient  trop  hautes,  n'en  devant  avoir  que  cinq  pouf 
un  principal  efcalier.  Outre  le  grand,  il  y  en  a  deux  autres:  un  pour  defr 
•cendre  dans  la  cuifine,  dans  l'office,  ôc  dans  la  falle  du  commun}  celuy  qui 
eft  en  coquille,  a  cinq  pieds  de  marche,  &  un  autre  petit  de  dégagement}  le? 
corps  de  logis  de  devant  en  a  aufïi  un  de  chaque  cofté. 

Le  premier  étage  a  des  appartements  devant  &  derrière ,  le  tout  de  plein 
pied.  Du  grand  efcalier, on  entre  par  un  veftibule  dans  le  grand  falon,orné 
de  vingt  colonnes  Corinthiennes  &  ifolées;  leurs  bafes  pofent  fur  le  pave* 
ment ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  figurées  au  plan.  Il  paroift  au  profil  qu'il  y 
en  a}  leur  difpofition  eft  telle,  qu'elles  font  quatre  feules,  &  les  autres  ac- 
couplées ,  &  il  n'y  en.  a  que  trop  ;  &  quand  elles  n'eufTent  forti  du  mur  que  de 
deux  tiers  ou  delà  moitié,  cela  eut  fufEt,  l'entablement  n'auroir  pas  eu  tant 
de  faillie.  Il  porte  une  baluftrade  ;  fur  cet  ordre  il  y  a  un  Attique  fans  pilaftres, 
avec  des  tables;  6c  outre  les  trois  feneftres  fur  la  cour,  il  y  en  a  encore  neuf 
dans  l'Attique,  qui  éclairent  la  voûte  qui  eft  furbaiffée.  La  charpente  a  efté 
omife ,  puifque  cette  voûte  a  plus  d'épaiffeur  dans  le  milieu  que  dans  les  reins. 


îl 
Le  falon  dégage  le  grand  appartement  du  petit  fur  le  jardin.  Les  pièces  du 
grand  font  belles  &  riches,  ainfi  qu'il  paroift  par  le  profil.  Du  falon,  on 
entre  dans  un  grand  cabinet ,  qui  cft  fur  la  falle  à  manger,  lecjuel  a  aufli  fon 
dégagement  par  un  petit  vcftibule  ovale.  Du  cabinet,  on  entre  dans  la  gale- 
rie, qui  a  trois  toifes  de  large  fur  vingt  &  une  de  long;  elle  donne  entrée  à 
la  Chapelle  &  à  la  Bibliothèque,  qui  a  feize  pieds  de  large,  fur  prés  de  flx 
toifes  de  long  ;  &  de  la  même  galerie,  on  defeend  fur  la  terrafTe  par  trois  de- 
grez.  Il  y  a  trois  chambres  à  coucher  fur  l'écurie;  leur  entrée  eft,  ou  par  la 
terrafTe,  en  remontant  les  trois  degrez,  ou  par  le  petit  efcalier  de  dégage- 
ment. 

Il  n'y  a  point  d'élévation  du  devant î  &  félon  le  profil ,  il  y  a  des  pilaftres 
doriques,  comme  des  colonnes  fur  le  jardin.  La  cour  n'a  point  d'ordie,  mais 
des  Termes  drapez,  dont  les  guefnes  font  revêtues  de  boiTages,  &  font  une 
grande  décoration,  avec  des  feftons  qui  font  attachez  à  des  mafques  aux  clefs 
des  arcs.  Les  Termes  ne  portent  rien ,  &  ne  font  que  comme  des  buftes  aux 
tr'emeaux  du  premier  étage.  Toute  la  cour  eft  ornée  de  ces  boiTages,  excepté 
TAttique  du  falon,*  qui  a  des  pilaftres  &  un  petit  fronton.  Il  n'y  a  point  d'é- 
tage en  galetas;  &  quoique  ce  foit  une  grande  maifon,  il  y  a  peu  de  loge- 
ment, n'ayant  çks  greniers  que  fur  le  corps  de  logis  de  derrière.  Les  combles 
font  brifez  fur  la  face  du  jardin ,  dans  lequel  on  defeend  par  un  peron  à  deux 
r-arrvpes  ;  il  n'y  auroit  point  d'allée  dans  le  milieu ,  mais  il  y  en  a  deux  le  long 
des  murs  mitoyens,  &  un  grand  parterre.  Cette  face  n'a  des  boiTages  qu'aux 
encognures,  &  le  Dorique  porte  un  Ionique.   La  colomne  qui  eft  trop  près 
du  pilaftre  au  dorique,  rend  le  métope  long.   La  diftribution  de  la  frife  ne 
règne  que  fur  les  colomnes,  &  il  y  a  beaucoup  d'Architectes  qui  font  d'avis 
de  ne  la  plus  continuer  que  lice,  lorfqu'il  n'y  a  point  d'ordre  ;  mais  on  peuc 
croire  que  ce  n'eft  que  pour  ne  fe  pas  vouloir  donner  la  peine  d'étudier  la 
préçifion  avec  laquelle  cet  ordre  doit  eftre  exécuté:  ce  qui  en  fait  la  plus 
grande  beauté'.  Cependant  à  l'Hoftel  de  la  Vrillere ,  l'exacte  diftribution  des 
mécopes&trigliphes  n'en  eft  pas  le  moindre  ornement,  6c  fait  voir  avec  quel 
foin  défunt  Monfieur  Manfartj  qui  a  fait  auiïi  l'Hoftel  d'Aumont,  dont  il 
eft  parlé  cy-defTus,  faifoit  exécuter  les  Ouvrages.  Si  le  Cavalier  Bernin,  au 
Portique  ou  Colonnat  de  Saint  Pierre  au  Vatican  à  Rome,  eût  voulu  aiïujet- 
tir  ion  Dorique  aux  règles  de  l'Art,  la  frife  en  eut  reçu  un  grand  ornement  ; 
mais  la  difficulté  n'eftoic  pas  cjans  la  diftribution  du  dedans  ou  du  dehors  en 
particulier,  mais  elle  eftoit  de  les  faire  accorder  enfemble,  puifque  c'eft  le 
mefrne  entablement,  quoique  ce  foit  de  differens  diamètres  de  colomnes;  & 
il  feroit  bien  plus  facile  de  lever  cette  difficulté,  fi  l'entablement  extérieur 
rentroit  dans  lui-mefme,  comme  au  Colizée,  &  aux  autres  Amphithéâtres, 
qui  forment  un  rond  ou  un  élypfe,  &  que  eeluy  de  dedans  fift  le  mefme 
effet. 

L'Ordre  Ionique  qui  eft  au-deflus ,  paroift  trop  court  ;  il  y  a  apparence  que 
c'eft  une  faute  de  gravure.  Les  figures  qui  portent  le  grand  fronton  font  pe- 
tites pour  fervir  de  Cariatides,  &  feroient  bien  proportionnées  aux  ordres  de 
deffous,  fi  elles  ne  portoient  rienj  êc  outre  que  le  fronton  eft  trop  grand, le 


petit  cintre  qui  eft  dedans,  n'eft  pas  tout-à-fait  régulier.  On  ne  voit  point 
que  ces  doubles  frontons  aycnt  efté  pratiquez  dans  l'Antique;  &  quoiqu'au 
Panthéon  il  y  en  ait  deux,  ils  font  l'un  fur  l'autre,  &  non  pas  l'un  dans 
l'autre,  outre  que  l'un  porte  fur  les  colomnes,  &  l'autre  fur  le  maffif  de 
l'avant-corps  d'après  lequel  le  porche  eft  formé.  Il  n'y  a  gueres  que  les  Mo- 
dernes, &  particulièrement  les  Peintres  qui  ont  exerce'  l'Architecture,  qui 
s'en  font  fervi,  ainfi  que  Pierre  de  Cortonne,  qui  en  a  mis  prefque  dans  tous 
lesBaftiments  qu'il  a  faits,  comme  à  Sainte  Marie  in  Via  lato,,  à  Sainte  Mar- 
tine, à  Saint  Luc,  à  la  Paix,  ôc  à  plufieurs  autres,  ayant  beaucoup  bafti;  &ç 
comme  prefque  tous  les  Peintres  d'Italie  les  mettent  dans  l'Architecture 
qu'ils  peignent  à  frefque,  il  leur  paroift  agréable  de  s'en  fervir  quand  ils  bâ- 
tiflent.  Toutesfois  on  pourroit  apporter  pour  exemple  ce  qu'a  mis  en  œuvre 
Monfieur  le  Mercier,  au  grand  comble  delà  Cour  du  Louvre,  où  fur  des  Ca- 
riatides il  y  en  a  trois  :ce  qui  ne  peut  fervir  d'autorité;  &  on  pourroit  croire 
que  cette  difpofition  feroit  un  ouvrage  du  Sculpteur  à  qui  on  auroit  laiffé  le 
boflage  dans  le  fronton;  &  on  fçait  que  cet  Architecte  fçavoit  que  cela  n'eft 
pas  conforme  aux  règles  de  l'Art,  qui  font  fondées  fur  la  raifon.  Et  fi  on  fai- 
foit  bien  réflexion,  jamais  on  ne  mettroit  des  frontons  que  lur  le  bout  d'un 
comble,  puifqu'xls  dénotent  l'extrémité  du  toict,  ainfi  que  les  Anciens  les 
mettoient  à  leurs  Temples.  Ils  réùfmTenr  bien  aux  Portaux  des  Eglifes,  lors- 
qu'ils les  terminent,  comme  il  y  en  a  prefque  par-tout,  excepté  au  Portail  de 
TEglife  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet,  où  l'Architecte  en  a  mis  au  premier 
ordre,  où  il  n'en  doit  point  avoir,  n'y  ayant  point  de  porche,  &  pas  mefme 
des  colonnes, comme  à  Saint  Gervais,&  n'en  a  point  mis  au  haut,  où  il  doit 
eftre,  comme  à  la  place  qui  luy  eft  propre. 

Ce  Baftiment  eftant  un  Hoftel  pour  une  perfonne  de  qualité  dans  la  Ville* 
dont  les  portes  &  les  murailles  font  la  diftinction  d'avec  les  Villages,  l'Archi* 
teete  donne  le  deffein  de  deux  portes,  comme  d'un  Ouvrage  d'Architecture 
confiderable ,  dont  on  s'eft  refervé  de  parler  »  ainfi  que  de  deux  autres  à  la  fin 
du  fixiérae  difcours. 
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ji|j|S  quatrième  Baftiment  eft  encore  une  maifon  de  campagne  qui  ne  cède  point  en 
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SluËv»  iagni^cence  à  ce^es  qui  ont  elle  raportées  cy-deflus  ;  le  déficit!  en  avoic  été 
|  |ê||||||  ll[  POLlr  une  P'ace  propoiëe  à  l'Architecte.  Il  eft  expliqué  en  cinq  planches  , 
Ik^p^I  iu'  *onc  'e  P^an  ^u  recz  ^e  cnau^ee  >  celui  du  premier  étage  ,  une  élévation  en 
1  '-~~*-  ^'perfpecti ve  de  touc  l'Edifice  ,  une  moitié  de  la  face  ,  &  l'autre  du  profil  fur  la 
longueur  ,  &  une  élévation  d'un  des  collez. 

Les  faces  font  refpe&ivement  pareilles  ,  de  forte  que  celles  de  devant  &  de  derrière  ne  font 
qu'une ,  comme  les  deux  des  cofiez  une  autre.  Tout  le  corps  du  baftiment  eft  interpofé  entre 
deux  cours  ,  &  il  feroit  difficile  de  décider  quelle  eft  celle  par  où,  on  entre ,  fi  dans  l'élévation 
en  perfpe&ive  on  ne  voyoit  un  Peron  qui  fait  croire  que  de  la  face  qui  eft  reprefentée  fur  l'ar- 
riére -  cour  on  defeeni  dans  le  jardin  ,  eftant  à  fuppofer  qu'il  y  un  Pont  qui  ne  peut  pas  eitre 
vu  ,  par  lequel  on  entre  dans  la  cour  de  devant ,  £c  le  plan  gênerai  n'eftant  pas  fait ,  laiffè  eri- 
core  ce  préjugé  plus  indécis.  On  ne  voit  aucunes  dépendances  &  les  baffes  cours  font  eloi^ 
gnées  du  grand  corps  de  baftiment.  Ce  Château  tient  dans  fa  difpofition  quelque  chofe  de 
celuy  de  Maifons  qui  a  un  parterre  au  lieu  de  l'arriére  cour  ,  6c  les  écuries  &  balles  cours  ne 
font  point  partie  Se  ne  font  point  auaU:^  à  lamaiTe  de  1  Edifice. 

L'élévation  des  cours  en  terraffe  eft  de  plus  de  quatre  toiles  félon  l'échelle  ,  Se  il  n'y  a  que 
feize  marches  aux  Perons  ;  il  y  a  apparence  que  cette  échelle  n'eft  pas  jufte  ,  Se  ce  qui  le  con- 
firme eft  la  difproportion  qui  eft  entre  les  pièces  qui  font  pour  le  logement ,  Se  celles  qui  font' 
pour  la  décoration  ,  car  le  grand  veftibule  auroit  plus  de  vingt  toifes  de  largeur  pris  au  der- 
rière des  colomnes  ,  Se  plus  de  vingt  -  deux  de  hauteur ,  ce  que  les  plus  grandes  £  glifes  n'ont 
pas  ,  Se  la  falle  des  Thermes  de  Diocletien  à  Rome  n'a  que  quinze  toiles  ;  ainfî  l'ordre  Corin- 
thien de  ce  veftibule  auroit  plus  de  fix  pieds  de  diamètre  ,  Se  les  colonnes  de  cette  falle  antique 
n'ont  que  quatre  pieds  &  quatre  pouces.  Il  n'y  avoit  que  le  Frontifpice  de  Néron  où  les  co- 
lonnes en  enflent  plus  de  fix  ,  puilqu'elles  auraient  un  pouce  de  plus  ielon  le  haut  d'un  pila- 
ftre  qui  en  refte.  Ainfi  il  ne  faut  rien  conférer  avec  l'échelle  ,  mais  feulement  comparer  les 
pièces  les  unes  avec  les  autres  dans  l'étendue  qu'elles  paroiflenti 

Il  n'y  a  point  de  plan  des  cttifines  ,  offices ,  ny  falles  de  commun  >  le  profil  Se  l'élévation 
du  coflé  du  parterre  font  aflez  voir  qu'elles  font  dans  le  malfif  de  la  terraffe  qui  feroit  fuffi- 
fant  de  refte  ,  s'il  étoic  vray  qu'il  euft  vingt  quatre  pieds  de  hauti 

Le  grand  veftibule  eftant  un  partage  pour  les  carofTes  d'une  cour  à  l'autre  ,  n'a  point 
d'élévation  ,  ainfi  que  les  petits  qui  font  aux  coftez  Se  les  quatre  apartemens  font  éle- 
vez de  quelques  marches.  Il  y  a  peu  de  logement  dans  cet  Edifice  pour  la  grandeur  de  la  pla- 
ce qu'il  occupe  ,  Se  le  milieu  n'eft  employé  qu'en  veftibule  Se  efcaliers ,  le  grand  Porche  qui 
ne  tert  que  de  partage  ôc  de  veftibule  pour  les  deux  grands  efcaliers  ,  a  fix  entrées  toutes  éga- 
les ,  en  forte  que  les  carofTes  peuvent  pafler  en  croilant  comme  de  front  ;  il  eft  Odogone  donc 
quatre  coftez  font  grands  Se  les  autres  petits  5  les  grands  ont  des  renfoncements  ornez  chacun 
de  deux  colonnes  Se  huit  pilaftres  angulaires  en  faillie  qui  portent  la  retombée  de  quatre  Arcs 
qui  forment  la  voûte  en  lunettes  j  le  Porche  ne  donne  point  entrée  aux  apartements  ,  tant  du 
xetz  de  chauffée  que  du  premier  étage  ,-  Se  pour  y  aller  à  couvert  il  faut  pafler  par  quatre  co- 
ridors  ou  galleries  au  bout  de  chacune  defquelles  eft  un  veftibule  rond  »  par  lequel  on  entre 
dans  Un  autre  carré ,  5c  delà  dans  une  grande  falle  qui  communique  deux  appartements  ,  dont 
la  diftribution  eft  pareille  ,  5c  font  compofez  de  cinq  pièces  ,  fçavoir  une  antichambre  ovale  , 
une  chambre,  un  cabinet ,  une  gar dérobe  ,  5c  une  autre  petite  chambre.  Toutes  les  entrées 
des  o-rands  Se  petits  appartements  font  de  mefme  largeur ,  5c  les  carofTes  peuvent  encore  pafler 
fous  les  grands  efcaliers  >  ôc  outre  ces  grands  il  y  en  a  quatre  petits  triangulaires  ,  pour  monter 
depuis  les  offices  jufques  fur  les  combles ,  fans  huit  autres  petits  en  coquille  ,  pour  monter  aux 
entre-folles  qui  font  au  défais  des  petites  pièces  à  cofté  des  grandes.  Le  corps  du  milieu  eft  d'u- 
ne grande  folidité  6c  décoration  >  ôc  l'Art  ôc  le  génie  de  l'Architecte  y  ont  plus  de  part  que 
l'utilité  qu'on  ënpouroit  tirer. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  grands  efcaliers  qui  font  égaux  en  nombre  5c  en  lon- 
gueur de  marche  i  il  y  a  deux  rampes  à  chacun  ,1a  première  eft  de  vingt-quatre  degrez  ,  5c  la 
féconde  de  vingt-fept ,  de  forte  que  fi  ces  degrez  n'ont  pas  plus  de  cinq  pouces  de  haut  (  ce 
qu'ils  ne  doivent  guère  excéder  dans  les  principaux  efcaliers  )  le  premier  étage  aura  environ 
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vingt -un  pied  de  hauteur  ,  les  rampes  s'élèvent  près  de  dix  pieds  ,  Se  c'eft  ce  qui  n'eft 
point  approuvé  aujourd'huy  ,  puifqu'un  tel  efcalier  ne  doit  avoir  de  rampe  plus  haute  que 
de  neuf  jufqu'à  treize  marches  ,  parce  qu'il  faut  que  celui  qui  monte  ,  voye  en  pofant 
fon  pied  fur  la  première  marche  le  palier  où  il  fe  doit  répofer  3  toutefois  les  plus  grands 
efcaliers  des  Palais  des  Modernes  ne  font  point  de  cette  manière  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
au  vieux  Louvre  ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  Se  comme  il  eft  au  Palais  Farneie ,  Se  au 
Capitole  à  Rome ,  où  en  deux  rampes  on  monte  au  premier  étage.  Ces  exemples  fi  con- 
sidérables pourroient  en  autorifer  la  pratique  ,  h  on  objectoit  que  tels  efcaliers  font  de  fa- 
tigue, Se  ne  fe  mettent  plus  à  prefent  en  ufage,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  tous  les  nouveaux 
baftimens  ,  où  on  monte  au  premier  étage  par  trois  ou  quatre  rampes.  Cependant  il  ne 
faut  pas  inférer  que  cela  fe  doive  faire  pour  monter  aux  Eglifes  ,parce  qu'il  en  refulteroit  un 
mauvais  effet  :  Auffi  on  ne  l'a  pas  fait  aux  Porches  des  Egliles  du  Val-de-grace  Se  de 
la  Sorbone.  Pour  ce  qui  eft  des  régies  que  les  Anciens  ont  tenu  dans  les  efcaliers ,  com- 
me il  ne  nous  en  refte  point  de  veftiges  ,  on  n'en  peut  apporter  aucun  exemple  5  les 
petits  efcaliers  des  Arcs  de  Triomphe  Se  des  Amphithéâtres  ne  fervant  pas  en  cette  occafion. 
La  diftribution  du  plan  du  premier  étage  donne  quatre  appartemens  égaux  en  grandeur 
Se  en  nombre  de  pièces ,  une  grande  falle  de  la  même  grandeur  que  celle  de  deiîous  de 
chaque  côté  les  fépare  Se  les  communique  ;  elje  a  trois  fenêtres  fous  le  Porche  qui  occupe 
les  deux  étages,  cette  falle  eft  ornée  de.  vingt -quatre  colonnes  ,  chaque  appartement  a 
une  antichambre  commune  à  deux  grandes  chambres  ,  un  cabinet ,  Se  une  garderobe  :  les 
deux  appartemens  d'un  côte'  ne  /ê  cuiniuuiji^uïut  <jUe  par  deux  galleries  ou  coridors  en 
demi-cercle  ,  ainfi  que  de  l'autre ,  Se  qui  font  pris  comme  dans  l'épaifTeur  des  murs ,  & 
font  voûtez.  L'ordre  de  la  grande  falle  eft  Corinthien  ,  Se  fur  un  piedeftail  au-deflus  de 
l'entablement  fa  voûte  commence ,  elle  eft  de  plain  cintre  :  la  hauteur  de  cette  pièce  ex- 
cédant les  autres  du  logement  fait  un  Attique  au-deflus  des  terrafTes  qui  eft  orné  de 
pilaftres  ,  de  bofTages ,  de  vafes  Se  couvert  d'un  comble.  Le  grand  ordre  de  dehors  efl 
égal  à  celui  du  grand  Porche  ou  veftibule  Se  font  tous  deux  Corinthiens  ,  quoiqu'il  ne 
règne  pas  dans  les  quatres  demi-cercles  qui  ne  font  revêtus  que  de  bofTages  ,  toutefois 
fon  entablement  couronne  tout  le  bâtiment  j  il  y  a  à  l'avant  corps  du  milieu  quatre  pilaftres 
à  chaque  face  ,  &  il  n'y  a  que  huit  colonnes  en  dehors ,  quatre  à  chaque  Porche  des 
côtés  j  les  pilaftres  ornent  les  deux  corps  de  bâtiment  fur  les  jardins  qui  forment  la  gran- 
de face  des  pavillons  avancés ,  &  fur  le  retour  des  angles  les  pilaftres  font  doubles  Se 
angulaires  ,  Se  c'eft  la  meilleure  manière  que  l'on  puiffe  pratiquer  étant  la  plus  vrai-fem- 
blable ,  Se  non  pas  comme  il  a  efté  fait  aux  pavillons  du  Collège  des  quatre  Nations  ,  où 
l'angle  du  maffif  forme  un  troifiéme  angle  avec  les  deux  des  pilaftres  fur  le  rétour ,  Se  il 
vaut  mieux  le  laifîér  entier  que  de  refFendre  cet  angle  de  la  profondeur  de  la  faillie  du 
pilaftre  ,  comme  on  a  fait  au  modelle  de  l'Arc  de  Triomphe  du  faux-bourg  de  faint  An- 
toine 5  Se  ce  n'a  été  que  pour  donner  le  choix  de  la  manière  qui  eft  oppofée  à  l'autre 
coin  où  il  n'y  a  qu'un  angle.  Cet  ordre  pofe  fur  un  piedeftail  qui  eft  à  hauteur  d'appuy  de 
la  baluftrade  de  la  terrafTe ,  &  qui  ne  lui  fert  que  de  zocle  ,  n'eftant  pas  proportionné  au 
pilaftre  5  auffi.  en  dedans  du  Porche  il  n'a  ni  corniche ,  ni  bafe ,  par  conféquent  eft  repu- 
té  zocle  Se  non  pas  piedeftail.  Ce  grand  ordre  embraffe  deux  étages  ,  Se  ce  n'eft  pas  une 
petite  difficulté  agitée  dans  l'Architecture  de  fçavoir  s'il  eft  fupportable  qu'un  ordre  foie 
couppé  par  un  plancher  ,  &  par  conféquent  former  deux  étages  ,  ou  s'il  faut  un  ordre  à 
chacun  ••  Les  opinions  des  Architectes  ont  été  divifées  fur  ce  fujet  ,  &  fi  on  a  égard  à  l'o 
rigine  de  l'Architecture  ,  il  faut  qu'il  y  ait  un  ordre  pour  étage ,  parce  que  chaque  plan- 
cher a  fes  folives  qui  portent  fur  les  fomiers  que  les  colonnes  portent ,  Se  c'eft  l'ordre  de  la 
conftru&ion.  Vitruve  parlant  des  bâtimens  particuliers  Se  des  efpeces  de  cours ,  n'admes 
point  deux  ordres  ,  mais  une  feule  colonne  porte  l'entablement  qui  forme  un  portique  au 
deflus  duquel  eft  le  comble  ,  Se  ainfi  il  y  a  l'étage  du  retz  de  chauffée  Se  celui  qui  eft 
au-deflus  ,  &  par  conféquent  un  plancher  eft  interpofé  entre  les  deux.  Il  eft  vrai  que  les 
colonnes  font  ifolées  ,  mais  les  pilaftres  qui  doivent  être  vis  à  vis  donnent  lieu  à  la  fuppo- 
iition.  Le  même  Autheur  dans  fa  Bafîlique  de  Fano  met  un  grand  ordre  qui  coupe  les 
bas  cotez  Se  les  galleries  en  tribunes  ,  comme  a  été  pratiqué  à  plufieurs  Egliles  modernes  , 
ainfi  félon  ces  exemples  on  peut  inférer  que  Vitruve  ne  faifoit  point  de  difficulté  fur  cette 
queftion.  Il  faut  voir  fi  les  exemples  la  décident.  Comme  les  fragments  qui  reftent  des 
Palais  antiques  font  fi  ruinez  qu'on  ne  connoît  plus  s'il  y  avoit  des  planchers  au  milieu 
d'un  ordre  ,  même  au  Palais  Major  à  Rome  dans  les  Jardins  Colonnes,  Se  qu'on  ne  forme 
des  appartemens  que  fur  des  veftiges ,  ainfi  qu'a  fait  Palladio  dans  fon  plan  des  Thermes  de 
Diocletien  ,  dont  on  ne  peut  pas  êtreafliiré.  Pour  les  Temples  il  eft  confiant  qu'ils  n'a  voient 
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qu'un  ordre  comme  on  le  peu:  voira  ceux  de  la  Paix,  de  la  Concorde  ,  d'Antonin  6e  de 
Pauftine  ,  &  à  une  infinité  d'autres  qui  relient  de  l'antiquité'  >  6e  Vitruve  dans  les  diffé- 
rentes cfpeces  des  Temples  qu'il  donne  ,  les  fait  de  la  même  manière  ,  6c  l'Attique  qui  eft, 
dans  le  Panthéon  n'eft  que  pour  atteindre  à  la  proportion  orbiculaire  de  cet  Edifice  dont 
le  diamettre  eft  égal  à  la  hauteur ,  Se  aux  Arcs  de  Triomphe  on  ne  voit  qu'un  ordre  i  il 
n'y  a  donc  que  le  Colizée ,  le  Théâtre  de  Marcellus  6e  les  autres  Arènes  de  Nîmes  ,  de 
Veronne  6e  de  Pôle  qui  pourraient  faire  croire  que  ce  n'étoit  pas  l'ufage  des  Anciens  de 
mettre  deux  étages  dans  un  ordre  à  ces  fortes  de  bâtimens.  Mais  les  différens  ufages  des 
Edifices  font  naiftre  des  raifons  pour  l'une  6c  pour  l'autre  manière  ,  outre  qu'il  y  a  bien 
de  la  diftinction  entre  les  bâtimens  d'habitation  qui  font  faits  pour  la  nécelilté  ,  de  ceux 
qu'on  bâtit  par  magnificence ,  Se  pour  donner  des  fpe&acles  au  peuple.  Cependant  il  effc 
vrai  que  les  Maiftres  de  l'Art  qui  ont  donné  des  proportions  des  ordres  ,  n'ont  eu  autre 
intention  ,  que  de  les  fuppofer  fur  le  retz  de  chauffée  ou  au  plus  fur  quelque  piedeftail 
ou  dégrez  ,  car  lors  qu'on  élevé  plufieurs  ordres  les  uns  fur  les  autres ,  il  arrive  que  celui 
qui  elt  en  haut  [  pour  paraître  tant  dans  fa  proportion  particulière  que  par  rapport  aux 
autres  qui  font  delïous  ]  fort  des  mefures  qui  font  prefcrites  par  les  règles  générales  de 
l'Art ,  ainfi  qu'il  eft  au  Colizée  ,  où  le  quatrième  ordre  qui  eft  Corinthien  avec  des  fi- 
laitres  ,  eft  plus  haut  que  le  premier  de  plus  de  deux  toifes  Se  demi  ,  &  par  conféquenc 
pefe  plus  fur  les  ordres  de  deffous  j  &  fi  cet  Amphithéâtre  eftoit  bâti  dans  la  penfée  de 
la  plupart  des  Architectes  modernes,  il  y  aurait  un  foubaflement  de  la  hauteur  du  Dori- 
que ,  6e  deffus  un  grand  ordre  ,  ou  en  pila/tr«c  ,  o«  J™!  colonnes  ,  <jui  cmbraffantdeux 
étages  ,  porterait  un  Attique  pour  mettre  les  feneftres  du  quatrième.  Cette  manière  con- 
ferveroit  davantage  la  maffe  ,  &  il  n'y  aurait  pas  quatre  cintures  d'entablemens  qui  ont 
quelque  chofc  de  cLcrif  pour  un  Coloffe  entre  les  autres  Edifices.  Il  y  a  une  remarque 
très-confiderable  à  faire  aux  ordres  du  Colizée  ,  c'eft  que  tous  les  diamètres  en  font  égaux 
ellant  de  deux  pieds  huit  pouces  5c  trois  quarts  ;  ce  qui  eft  fingulier  à  cet  Edifice  ;  6c  qui 
n'a  point  été ,  ou  rarement  pratiqué  dans  aucun  autre.  Auffi  cela  eft-il  faux  ,  félon  la 
conttru&ion  ,  ou  les  corps  doivent  toujours  diminuer  ,  ou  faire  retraite  à  mefure  qu'ils 
s'élèvent ,  pour  donner  l'empâtement  néceffaire  à  toute  la  maffe  ;  auffi  au  portail  Saint 
Gervais  les  trois  ordres  ont  une  plus  agréable  proportion  relative  entre  eux  ,  puifque  le 
diamettre  de  l'Ionique  tient  la  moyenne  proportionnelle  entre  le  Dorique  Se  le  Corinthien  , 
il  eft  bien  plus  naturel  qu'un  fort  Dorique  porte  un  Ionique  plus  délicat ,  Se  que  cet  Ioni- 
que foit  plus  mafllf  que  le  Corinthien  qu'il  porte  ,  parce  que  les  étages  diminuent  en 
hauteur  j  6c  il  paroift  que  le  heur  de  la  Broffe  qui  a  bâti  ce  Portail  ait  voulu  faire  un 
ordre  pour  les  bas  cotez  de  cette  Eglife  ,  un  autre  pour  atteindre  jufques  à  la  voûte ,  6e 
le  troiliéme  pour  le  comble.  Lorfque  l'occafion  fe  préfente  de  le  lervir  de  trois  ou 
quatre  ordres  il  femble  qu'on  devrait  fuppofer  que  tous  les  fufts  des  colonnes  fuffent  fem- 
biables  à  un  grand  Malt  ou  une  perche  ,  6:  que  ce  mail:  diminuant  fenfiblement  par  le 
haut ,  la  tige  en  fût  interrompue  par  les  entablemens  :  ainfi  on  aurait  les  trois  diamètres 
inférieurs  des  colonnes  proportionnez  ,  6c  l'ordonnance  porterait  des  fonds  6c  folidement  ; 
6c  le  diamètre  du  Dorique  par  le  haut  ferait  un  peu  plus  grand  que  celui  du  bas  de  l'Ioni- 
que 6c  ainfi  du  refte.  Ce  qui  n'empêcherait  pas  qu'on  ncdonna  à  la  colonne  le  renflement 
qu'elle  doit  avoir.  Les  Gothiques  dont  l'Architecîure  eft  oppefée  à  l'Antique  ,  fuppofent 
que  ce  font  des  perches  courbées  6c  nouées  par  les  extrêmitez ,  qui  portent  des  toiles ,  6e 
forment  des  tentes  ou  pavillons,  6e  lorfque  la  hauteur  excède  celle  d'une  perche  ,  ils  en 
ont  mis  plufieurs  enfemble  ,  6c  en  ont  fait  comme  un  faiffeau  poin-  teur  donner  plus  de 
folidité  j  cependant  ils  n'ont  jamais  fait  diminuer,  ni  leurs  colonnes,  ou  piliers  ,  ni  ces 
perches. 

Michel  Ange  dans  le  dehors  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican  ?.  mis  deux  rangs 
de  feneftres  (  car  les  niches  ont  autant  de  grandeur  que  les  feneftres  )  6c  un  plinthe  les 
fépare  ,  6c  il  y  a  des  endroits  où  il  y  en  a  jufques  à  quatre  l'une  fur  l'autre  pour  la  nécelil- 
té des  jours  des  efcaliers  qui  concourent  à  la  fymetrie  du  tout  ,  6c  font  régis  fous  un  même 
entablement  ,  6c  dans  Un  même  or.dre.  Et  il  faut  avouer  qu'au  dehors  d'un  bâtiment  , 
lorfqu'il  y  a  de  la  diftance  pour  le  voir,  un  ordre  feul  donne  une  plus  grande  idée  de 
l'Edifice  que  plufieurs  petits  par  étage  -,  la  partie  de  la  grande  gallerie  du  Louvre  qui  a 
des  pillaftres  compofez  paroift  davantage  que  celle  qui  a  deux  ordres  avec  cet  Attique 
interpolé  ,  dont  il  n'y  a  point  d'exemple,  le  grand  ordre  a  "été  judicieufement  fait  par  l'Ar- 
chitecte ,  à  caule  de  la  diftance  dont  cet  Edifice  doit  être  vu  ,  qui  eft  l'autre  Quay  vis 
à  vis:  Pour  les  dedans  plufieurs  ordres  feraient  plus  fupportables  qu'un  grandi  6c  Michel 
Ange  en  a  mis  trois  dans  la  Cour  du  Palais  Farnefe  ,  6e  celle  du  Louvre  en  a  autant  ,  c^ 
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qui  fait  une  grande  richeffe  d'Architeéture  ,  &  il  eft  confiant  qu'un  grand 
ordre  au  dehors  diftingue  un  Palais  de  lamaifon  d'un  particulier  qui  en  a  deux 
ou  trois.  C'eft  l'ufàge  de  Florence  ,  de  Gennes,  &prefque  par  toute  l'Italie} 
toutefois  à  Venife  il  y  en  a  peu  d'un  feul  ordre  ,  Se  beaucoup  de  plufieursa 
comme  la  place  S.  Marc  du  côté  de  la  monnoye,le  Palais  Grimanni,&plufieurs 
autres.  Tant  d'exemples  de  l'une  &  de  l'autre  manière  divifent  l'opinion  des 
Architectes  ;  cependant  pour  les  dehors  un  grand  ordre  eft  plus  agréable 
que  plufieurs,  ce  qui  fait  voir  que  les  raifons  vray-femblablement  naturelles: 
ne  détruifent  pas  une  nouveauté  ,  lorfqu'elle  n'eft  point  extravagante. 

Il  faut  remarquer  qne  furies  faces  qui  regardent  le  parterre  les  colonnes 
qui  font  fur  la  même  ligne  des  pilaftres  regiffent  l'entablement  fans  faire? 
retour  ;  il  eft  évident  que  l'entablement  porte  en  dedans  des  pilaftres ,  com- 
me on  le  voit  par  le  profil  ou  la  frife  eft  perpendiculaire  fur  la  colonne* 
Les  fix  manières  différentes  de  refoudre  cette  difficulté  font  fî  clairement 
expliquées  &  prouvées  par  les  exemples  Antiques ,  dans  le  livre  du  fieur  des 
Godetz,  qu'on  a  jugé  inutile  de  les  rapporter  ici.  La  hauteur  du  grand  Por- 
tique s' élevant  au-rletfus  de  l'ordre  fin'r  paroiftre  un  Attique  avec  pilaftres 
6c  boffages ,  &  huit  feneftres  qui  éclairent  la  voûte  du  plain  cintre ,  elle  eft 
de  maçonnerie  fans  charpente  au-deffus ,  &  après  des  retraites  en  forme  de 
dégrez  ou  fiéges  comme  ceux  du  Panthéon  ,  il  y  a  une  grande  terrafTe  avec 
des  dales  de  pierre  à  joints  recouverts,  dont  le  profil  de  l'appuy  eft  comme 
celui  du  fiége  de  marbre  qui  eft  au  pied  du  mur  de  face  du  Palais  Farnefej 
ce  profil  reffemble  à  un  baluftre  continu.  Deux  Veftibules  ronds  au-deffus 
des  deux  paliers  entre  les  rampes  des  grands  efcaliers  font  couverts  en  dô- 
mes fans  charpente,  encore  à  joints  recouverts  de  ces  voûtes  dont  les  reins 
font  plus  foibles  que  le  milieu  qui  feroit  d'une  grande  épaifTeur  font  croire 
que  s'il  y  avoir  plus  d'efpace  entre  la  convexité  ôc  la  concavité  que  la  char- 
pente en  a  été  omifes  comme  ci-defTus. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tout  ce  plan  on  ne  voit  nul  égoût  pouf  les 
eaux  ,  quoique  la  plus  grande  partie  de  cet  Edifice  foit  couvert  en  plate- 
forme ;  on  y  a  oublié  les  defeentes  d'eaux  qui  doivent  être  dans  des  puifars 
pris  dans  le  maffif ,  &  lorfqu'on  y  peut  faire  un  efcalier  de  fer  au  tour  du 
tuyau  de  defeente  c'eft  le  meilleur ,  afin  de  l'éloigner  de  la  maffonnerie,  car 
loriqu'ils  touchent  au  mur  il  vaut  mieux  les  faire  de  poterie  avec  du  Maftic 
qu'avec  du  plomb,  parce  qu'il  eft  fujet  à  fe  pourrir  lorfqu'il  eft  enfermé. 
Il  ne  faut  pas  croire  que  les  gargouilles  de  la  grande  cimaife  qui  règne 
au  pourtour  foient  fufhfantes ,  &  elles  ne  font  que  pour  la  corniche  feule 
d'après  le  focle  du  piedeftail  de  la  baluftrade. 

Les  quatre  petites  Planches  qui  fuivent,font  des  paneaux  d'ornement  dii 
même  Auteur  ,  que  les  deux  plafonds  qui  font  après  le  premier  Edifice. 
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DISCOURS  CINQUIEME 

E  cinquième  édifice  donne  le  deflein  de  l'Hôtel  de  Fontenay- 
\  Mareùil,  faifant  l'encoignure  des  rués  Coquillere  &  Coq-heron. 
Trois  planches  en  font  voir  la  réprefentation.  La  première  con- 
tient le  plan  du  rez-de-chauffée,  &  celuy  du  premier  étage,;  &  les 
deux  autres  en  perfpective ,  font  la  face  qui  regarde  le  parterre  > 
&  l'élévation  fur  la  longueur  du  jardin. 

Ce  bâtiment  eft  à  préfent  l'Hôtel  de  Gefvres,  bien  différent  de  ce  qu'il 
paroît  icy;  &  le  Sièur  le  Paultre  avoit  fait  ces  defleins  pourMoniieur  le  Mar- 
quis de  Fontenay-Mareùil,  qui  y  vouloir  faire  des  réparations  &  augmenta- 
tions confiderables,  avec  lefquelles  il  eût  efté  difficile  d'en  faire  une  pièce 
d'architecture  j  qui  pût  avoir  rang  e*itre  celles  cjui  Ce  fonc  diftinguer  par  leur 
belle  composition  ôc  décoration.  Cette  maifon  eu  d'une  vielle  manière,  & 
du  temps  que  l'architecture  commença  à  paroître  en  France  >  y  aiant  plus 
de  cent  années  de  fa  première  conftruction,  comme  il  eft  facile  de  le  con- 
noiftre  par  les  ordres  Dorique  &  Ionique  fans  proportion  ni  deffein,  &  par 
quelque  chambranle  de  croifée  tout-à-fait  Gothique  :  ce  qui  a  fait  qu'on  s'eft 
contenté  de  la  rétablir  dans  ce  qui  étoit  le  plus  nécelfaire ,  ôc  la  rendre  de 
quelque  utilités  en  changeant  la  diftribution  des  appartenons,  ragréant  les 
façades,  &  y  faifant  une  porte  neuve. 

Les  plans  &  les  élévations  ne  fe  rapportent  pas  plus  entre  eux,  que  les: 
dèffeins  à  l'ouvrage  5  ôç  lorfqu'on  les  a  confrontez  fur  le  lieu,  il  a  efté  dini- 
cile de  reconnoiftre.  Il  ce  qui  paroift  icy  fur  le  papier,  étoit  le  deffein  de 
l'Hôtel  de  Gefvres ,  où  celui  d'une  autre  maifon  rebâtie  fur  la  même  place» 
outre  que  les  élévations  font  celles  du  cofté  du  jardin,  qui  n'ont  point  efté 
faites.  Quoique  l'efpace  qui  contient  ce  baftiment  ait  de  l'étendue â  étant  ir- 
regulier,  &  faifant  enclave  d'un  cofté,  il  eût  efté  difficile  d'y  donner  de  la 
fimmétrie,  à  caufe  de  l'inégalité  des  angles  :  ce  qui  fait  que  les  aides  de  la 
Cour  ne  font  point  pareilles  j  &  cette  difparité  paroift  d'autant  plus  fenfible- 
ment,  que  la  cour  n'eli  fermée  fur  la  rue  que  par  un  mur ,  ôc  non  pas  com- 
me elle  eft  icy,  où  l'Architecte  la  rendoit  régulière  fur  près  de  huit  toifes  dé 
largeur,  &  plus  de  neuf  de  profondeur.  La  diftribution  des  appartenons  eft 
prefque  la  même  à  l'ouvragé*  excepté  quelques  changemens  de  cloifons, 
qui  ne  font  pas  confiderables.  La  baffe-cour  n  eft  nullement  celle  qui  paroift: 
icy.  La  grande  porte  qui  a  efté  faite  dans  le  mur  de  face  fur  la  rue,  eft  neuve, 
.&  un  ordre  Dorique  en  fait  tout  l'ornement >  cet  ordre  a  deux  paremens ± 
l'un  fur  la  rue  ,  ôc  l'autre  fur  la  cour}  ôc  l'entablement  qui  eft  plus  haut  que 
le  mut,  en  fait  le  couronnement. 

Le  veftibule  qui  eft  dans  le  fond  dé  la  cour  à  droite,  eft  orné  d'un  ordre 
Dorique  affez  régulier;  il  y  a  des  niches  avec  des  bancs  de  pierres.  Du  vefti- 
bule, on  entre  dans  la  fille  qui  regarde  fur  le  jardin.  Le  grand  efcalier  eft; 

Ë 

Ce  Cahier  fe  met  entre  les  Planches  ji,  &  32; 
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aufîi  confirait  de  neuf,  &  a.  plus  de  marches  qu'il  n'en  paroift  au  delîein  ;  il 
eft  couvert  d'un  dôme  fur  quatre  trompes,  qui  eft  de  charpente,  Iambriffé 
de  plâtres  ce  dôme  eft  un  ovale  fort  long.  L'efcalicr  ne  reçoit  du  jour  que 
par  une  petite  cour  qui  çft  à  côte-  Les  appartemens  fe  fuivent  allez  dans  le 
refte  j  mais  la  balte  cour  n'aiant  pas  été  faite  comme  elle  eft  icy ,  il  n'y  a  pas 
'tant  de  pièces  au  premier  étage  comme  il  en  paroift, 

La  façade  qui  regarde  le  parterre,  en  occupe  toute  la  largeur;  &  on  ne 
voit  point  dans  le  plan  deux  petits  pavillons  qui  prennent  deux  crotfées,  de 
fept  qu'il  y  a  à  cette  façade  ,  &  ils  ne  paroilfent  pas  non  plus  dans  l'élévation 
fur  la  longueur  du  jardin.  Cette  galerie,  ni  la  même  décoration  qui  eft  vis  a 
vis, n'ont  point  été  faites,  ni  les  pavillons  du  bout  du  parterre,  qui  eft  termi- 
ne' par  une  orangerie  &  une  volière. 

La  première  des  deux  planches  qui  fuivent ,  eft  le  deflein  d*un  referVoir  ou 
château  d'eau ,  &  l'autre  d'un  petit  bâtiment  orné  d'une  grande  fontaine. 
Or,  comme  l'occafion  fe  préfente  de  parler  de  ces  fortes  de  fabriques  qui 
reçoivent  l'eau  des  aqueducs,  on  a  juge  à  propos  d'en  entretenir  le  lecteur. 

Les  différentes  fituations  des  Villes  ont  contribué  à  les  rendre  plus  ou 
moins  habitables  &  fréquentées?  &  l'eau  étant  abiolument  necclfaire  aux 
hommes,  leur  a  fait  rechercher  les  fources  &  les  rivières  préferablement  à 
toute  autre  commodité  &  plaiflr.   Les  fources  qui  fe  font  rencontrées  fur  les 
>  montagnes,  y  ont  attiré  des  colonies ,  non  pas  fi  grandes  que  les  fleuves ,  qui 

j  •  fervent  encot e  à  conduire  dans  les  Villes  les  choies  nécelfaires  pour  leur  fub- 

fîftance.  Mais  comme  l'eau  des  rivières  n'eft  jamais  fi  pure  ni  fi  faine  que 
celle  des  fources  vives,  parce'qu'elle  eft  fouvent  troublée  dans  fon  cours  par 
quelque  torrent,  ou  parce  qu'elle  peut  recevoir  des  immondices  des  lieux 
par  où  elle  p.iife,  on  a  recherche  poar  ces  caufes  les  fontaines  dans  leurs 
fources;  &  lorfque  leur  cours  naturel  prenoit  un  autre  chemin  que  celui  des 
Villes,  dont  la  fituâtion  avoir  été  choifie  à  caufe  du  voifinage  de  quelque 
rivière,  il  aétebefoin  du  fecours  de  l'art.  Ain  fi  on  a  fait  venir  des  fleuves  en- 
tiers, dont  les  lits  ont  été  faits  pat  un  travail  autant  pénible,  que  leur  origine 
étoit  éloignée  du  lieu  où  on  les  vouloir  conduire.  La  longueur  &  l'inégalité 
du  chemin  n'ont  point  rebuté  les  Romains  de  ces  grandes  entreprifesj  quoi- 
qu'il y  ait  d'autres  Villes  confiderables,  où  il  fe  trouve  des  aqueducs,  cepen- 
dant il  n'y  en  a  aucune  qui,  étant  arrofee  d'un  fleuve,  ait  fait  tant  dedépenfe, 
pour  porrer  de  l'eau  de  dehors,  que  Rome,  où  on  ne  boit  point  de  celle  du 
Tybrê,  bien  qu'elle  foit  faine  &  claire  loriqu'elle  eft  repofée.  Les  reftesdes 
aqueducs  antiques  qui  s'y  voyent  encote,  font  coUnoitre  qu'on  n'épargnoic 
Tien  pour  cette  commodité,  &  de  la  quantité  qu'il  y  en  avoit,  il  n'en  refte 
plus  que  trois  à  préfent,  qui  fumTent:ce  qui  fait  juger  quelle  étoit  la  gtan- 
:4eur  de  cette  Vi1  le,  lorfqu'ils  etoient  tous  en  ufage.  . 

Il  faut  remarquer  cjuè  deux  chofes  ont  contribué  à  la  ruine  des  aqueducs; 
la  première  eft  la  négligence  de  les  entretenir: ce  qui  eft  commun  à.  tous  les 
autres  édifices,  mais  particulièrement  à  ceux-cy,  parce  que  l'eau,  qui  ruine 
ce  qu'elle  rencontre,  trouvant  de  l'ouverrure,  pourrit  le  canal  par  où  elle 
palîe,  &le  foin  d'y  prendre  garde  eft  d'une  grande  fujetion  ;  &  la  féconde  eft 
ta  confttuction,  laquelle  fe  trouve  defe&ueufe,  lorfque  les  piles  n'ont  pas 


l'empattement  nécefTaire,'&  que  l'ouvrage  entier  n'a  pas  aiîez  de  fruit  de 
chaque  côté,  afin  de  retenir  le  canal  qui  peut  être  élevé  d'une  hauteur  extra- 
ordinaire;, pour  fe  tirer  de  la. plaine,  &  faire  fon  chemin  entre  deux  montagnes, 
confervant  fa  pente,  nOnobftant  les  détours  qu'il  peut  faire,  &  qui  augmen- 
tent fon  cours  quelquefois  du  double;  le  défaut  de  cet  empattement  les  a  fait 
verfér  d'un  côte  ou  d'un  autre  -,  comme  il  eft  évident  par  ce  qui  refte  des  aque- 
ducs antiques,  qui  étoient  trop  étroits  fur  leur  hauteur.  De  tous  les  aque- 
ducs qui  ont  été  bâtis 3  celui  qu'on  nomme  vulgairement  le  Pont  du  Gard* 
eft  le  plus  digne  d'admiration,  en  ce  qu'il  fubfifte  encore j  depuis  qu'il  a  été 
fait  par  les  Romains, pour  conduire  de  l'eau  dans  la  Ville  de  Nifmes  en  Lan- 
guedoc, ancienne  Colonie  de  la  République.  Il  faloit  faire  paffer  l'eau  d'une 
montagne  à  l'autre  allez  proche  >  mais  dont  la  profondeur  de  la  vallée  qui  eft 
entre  deux,  par  le  milieu  de  laquelle  pafle  une  rivière  j  fembloit  rendre  l'en- 
treprife  impoflible;  c'eft  pourquoy  on  a  fait  trois  ponts  l'un  fur  l'autre,  dont 
les  arches  du  premier  font  plus  grandes,  &  moindres  en  nombre  que  celles 
du  troifiéme,  qui  font  plus  petites,  &  où  il  y  en  a  plus  ;&  on  paffe  fur  le  pre- 
mier pont,  nonobftant  les  piles  du  iecond,  qui  portent  leur  charge  en  faillie- 
mais  ce  paflage  n'eft  que  pour  les  gens  de  pied  &  de  cheval.  Le  canal  par  ou 
devoit  paiîer  r<=au(car  c'eft  l'opinion  commune,  que  cet  Aqueduc  n'a  pas 
été  achevé)  eft  enduit  d'un  maftic,  dont  la  compétition  eft  inconnue,  &  ce 
grand  bâtiment  eft  fait  de  grolTes  pierres  pofées  à  Ccc.  La  dureté  &  la  liaifon, 
de  ce  maftic  ou  mortier  dans  la  conftru&ion  des  Aqueducs  eft  de  telle  con- 
fequence  que  le  refte  eft  inutile,  fi  on  négligé  de  le  faire  bon,  &  d'y  en 
mettre  funSfamment.  Il  s'en  fait  de  diverfes  manières;  &  même  outre  h 
chaux  &  le  ciment,  il  y  eh  a  qui  le  corroient  avec  de  l'huile,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  jarfe,  lorfque  quelquefois  l'eau  fe  baifTant,  lai/Te  à  fec  ce 
qui  étoit  mouillé  auparavant.  Pour  l'huile  dans  le  mortier,  Vitruve  en  fait 
mention ,  lorfqu'il  parle  de  la  Ruderation. 

Outre  que  l'eau  eft  d'une  grande  utilité  dans  une  Ville ,  elle  eft  auffi  d'un 
(Ingulier  ornement,  lorfqu'elle  y  vient  en  abondance;  &  il  feroit  à  fouhai- 
ter,  quand  l'occafion  Se  le  lieu  donnent  fujet  à  quelque  dépenfe  publique  j 
de  faire  jouer  une  ou  plufieurs  cafeades  de  toute  la  chute  de  l'aqueduc,  au- 
paravant que  d'en  diftribuer  l'eau  au  public  &  aux  particuliers.  On  a  profi- 
té avantageusement  à  Rome,  plus  qu'en  aucune  autre  Ville,  de  l'abondance 
de  l'eau  qui  y  entre;  &  quoiqu'il  ne  refte  aucun  bâtiment  antique  de  ces 
fortes  de  regards  ou  châteaux,  on  peut  juger  par  ce  qui  a  été  fait  depuis  un 
fiecle,  de  ce  qui  fe  pouvoit  faire  fur  ce  fujet,  lorfque  cette  Ville  étoit  dans 
fa  plus  grande  fplendeur.  Après  que  Sixte  V.  eût  faic  reparer  l'Aqueduc  de 
Peau  du  champ  Colonne,  qui  pafle  par  la  voie  de  Prenefté,  a'iant  recueilli 
quelques  autes  veines  d'eau  pour  l'augmenter,  après  un  cours  de  vingt- deux 
milles  de  longueur,  cet  Aqueduc  vient  fe  rendre  dans  la  place  de  Termini , 
où,  devant  fa  diftribution  particulière  j  il  fe  décharge  par  trois  cafeades,  qui 
font  l'ornement  de  cette  Place  ;  &  une  grande  pièce  d'Architecture  avec  trois 
arcades,  renferme  cette  machine;  dans  celle  du  milieu,  on  voit  une  ftatue 
de  Moïfe,  &  dans  celles  des  cotez,  des  bas-reliefs.  Cette  eau  eft  appelles 
Jqua,  Fdice,  du  nom  de  ce  Pontife,  avant  fon  élection. 
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Un  autre  Aqueduc,  qui  fe  vient  rendre  fur  le%Mt?ntrJanicuie-,  eft  encore 
plus  confiderable,  puifqu'il  fait:  trente-cinq  milles. de  chemin  ;  depuis  fou 
origine  de  plufieurs  fontaines  chrchamp  de  Braccmno.yil  pafle  dans  les  vieux 
Aqueducs  de  l'eau  Alfietide,,  qui  ont  été  reparez  8c  augmentez',  &  le  baflin 
pour  le  recevoir  fur  ce  mont,  eft  décoré  d'une  façade  toute  de  marbre  blanc» 
avec  des;  colonnes, de  granité  j  &  après  avoir  pafle.  par  cet  Arc  de  triomphe  à 
trois  arcades  égales,  il  tombe  par  trois  bouches  dans  un  grand  baflin  avec 
quelques  autres  jets;  &  de-là  partant  le  Pont  Sixte,  après  être -remonté  dans 
un  baflin  plus  haut  que  le  Pont,  il  retombe  de  vingt  pieds  dans  un  vafe,-avee 
tant  dimpetuofué,  qu'il  reflembleà un  torrent. -ce qui  termine  agréablement 
une  des  plus  belles  rues  de  Rome.  Cette  eau  eft  nommée  Jcjua  Paul ina^  parce 
que  Paul  V.  Pape  a  fait  re-ftaurer -l'Aqueduc,  &  bâtir  ces  fontaines.  Il  refte 
un  lujet  de  magnifique  dépenle  à  la  fontaine  dcl  Tnvio  près  de  l'Fglife  de  S. 
-Vincent  &  de  S.  Anaftafe,  c'eft  l'Eau  Vierge  de  l'ancienne  Rom,e,  qui  a  été 
eftimée  la  meilleute  qui  entre  dans  la  Ville. 

Le'lieu  que  reprefente  le  premier  deflein,  ne  fert  fias  feulement  à  renfer*- 
tner  l'eau,  mais  encore  de  logement  au  deflu^,  &  il  faut  fuppofer  que  ce 
corps  de  logis  n'a  pas  la  même  face  derrière  que  devant,  &  que  tenant  à  une 
autre  partie,  l'elcalier eft  enfermé  dedans,  parce  qu'il  en  faut  un  pour  monter 
dans  l'Attique.  L'ordre  Dorique  eft  bien  proportionné,  &  les  parties  de  la 
frife  efpacées  dans  les  règles, il  eût  été  difficile  de  rendre  les  métopes  carrez, 
fi  le  pilaftre  eût  été  angulaire.  Le  plinthe  qui  porte  les  ftatuës  fur  les  co- 
lonnes eft  bas;  toutefois  ce  glacis  fur  la  corniche  fait  que  les  figures  peuvent 
paroiftre  dans  leur  entier 3  de  la  diftance  de  la  hauteut  du  bâtiment.  Outre 
•que  la  compofition  eft  belle,  lafculpture,  qui  doit  convenir  au  fujet,  eft  fort 
à  propos,  puifcjue  ce  font  des  coquilles,  des  dauphins,  &c  des  mafques  de 
«monftres  marins. 

Un  des  plus  confideratles  ouvrages  de  Ce  genre  eft  la  Fontaine  de  S.  In- 
nocent duns  la  rue  S  Denys  à  Paris,  c'eft  un  vrai  Palais  de  Naïades,  qui  y 
font  reprefentées  fi  gracieufement,  que  ces  figures,  avec  le  peu  de  relief 
q-u'elles  ont,  paroiflent  aufli  rondes  que  la  bofle  ;  aufli  cette  fontaine  eft  efti- 
mée piSur  fa  noble  architecture  &  incomparable  fculpture,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'Art  :  elle  eft  de  Jean  Goujon,  Architecte  &  Sculpteur  d'Henry 
11.  Cet  édifice,  qui  commence  à  fe  ruiner,  étant  forty  d'un  fi  habile  homme, 
étoit  digne  d'être  exécuté  de  marbre  &  de  bronze,  au  moins  de  deifus  le 
Eocle  qui  porte  l'ordre  d'architecture. 

Le  deflein  qui  fuit,  eft  un  petit  Palais  de  campagne,  dont  ne  voyant  icy 
cpi'une  partie  de  fon  plan,  on  ne  peut  pas  juger  de  ion  étendue;  toute  l'or- 
donnance en  tft  fort  agréable ,  &  le  perron  luy  donne  un  afpecl:  avantageux. 
-Pour  l'avant  corps  du  milieu,  il  a  quelque  reifemblance  de  celuy  qui  eft  au 
fond  de  la  cour  du  Capitole,  pour  monter  dans  le  Bafilique  du  Peuple  Ro- 
main^ qui  eft  du  deflein  de  Michel  Ange;  ne  voyant  pas  par  où  l'eau  tombe 
dans  le  baflin ,  on  peut  croire  que  c  eft  une  nape  de  toute  l'étendue  du  zocle 
<de  la  figure  du  Fleuve. 
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,  .    T?ar  Ajitlwine  le Paultra  Architecte  du  Roy      auec  prtuilege  IL.    IL 


Par  Anthoinc  le  Paulb-e  Architecte  du  Roy  auec  vriudacja 
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j1  A  N  S   la  féconde  partie,  le  premier  bâtiment  représente  l'Hô- 
tel d'une  perfonne  de  qualité;. dix  planches  en  font  voir  le  dé- 


I  :  veloppement.  Les- trois  premières  montrent  le  plan  au  niveau 
î|j  du  jardin,  celuy  du  rez-de-ehauiTée  de  la  cour,  &  le  premier, 
^  étage;,  ôc  les  fept  autres  donnent  l'élévation  de  l'entrée  fur  la 
rue,  la  face  fur  la  cour  qui  luy  eft  adoffée ,  celle  du  fonds  de  la  cour  qui  eft 
oppofée  à  celle-cy,  le  profil  de  tout  le  bâtiment  fur  fa  longueur,  un  profil 
fur  la  profondeur  du"corps  de  logis  de  derrière,  deux  profils  de  l'écurie*- 
un  fur  fa  longueur,  &  l'autre  fur  fa  largeur,  &  la  façade  du  côte  du  par- 


terre. 


On  peut  juger  par  les  plans  oc.  prphls,  que  la  htuation  de  cet  édifice  étoit 
Une  place  qui  avoit  été  propofée  à  l'Architecte;  elle  eft  régulière,  excepté 
un  triangle  <jui  rcile,  &  qui  fert  de  cour  pour  les  fumiers  j  auquel  h  on  n'a 
point  d'égard,  on  verra  que  tout  ce  bâtiment  a  environ  vingt-trois  toiles 
de  face  fur  trente-fix  de  long,  fans  comprendre  le  perron  par  où  on  defcend 
dans  le  jardin.  Cette  place  étoit  confiderablement  hors  de  niveau,  veu  la 
quantité  de  degrez  de  ce  perron,  &  il  y  a  plus  de  feize  pieds  à  defcendre, 
ayant  plus  de  trente-cinq  degrez: ce  qui  donne  une  hauteur  confiderable 
à  l'étage  fouterrain  au  niveau  du  jardin,  dans  lequel  font  renfermées  les 

f)ieces  néceifaires  pour  l'ufage  de  Iamaifon?  comme  la  falle  du  commun  j 
a  cuiline,  dépenfe  &  garde-manger.  La  falie  du  commun  eft  peu  éclairée ,- 
parce  qu'elle  ne  reçoit  du  jour  que  de  deux  foupiraux  ou  abajours,  qui  ne 
font gueres plus  grands  que  ceux  qu'on  fait  pour  donner  de  l'air  à  une  cave, 
&  étant  ovales ,  ils  donnent  encore  moins  de  lumière  ;  quoiqu'il  y  en  ait  trois 
dans  le  plan,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  fervent  dans  l'élévation.  Quant  aux 
petits  foupiraux, pour  éclairer  un  corridor,  le  garde-manger,  la  dépenfe,  & 
un  veftibule,  ils  ne  devroient  pas  être  marquez  dans  le  plan  de  la  grotte  s 
dont  ils  ne  reçoivent  point  de  jour,  &  ne  peuvent  être  pratiquez  que  dans 
les  degrez  qui  font  au  bas  du  porche  dans  l'étage  au  deifus,  ainfî  qu'il  pa- 
roift  par  le  profil  fur  la  longueur  du  bâtiment.  Pour  la  grotte ,  qui  n'a  du 
jour  que  par  la  porte,  ou  par  le  milieu  de  fa  voûte  avec  «ne  grille  de  fer^ 
en  a  fufKfamment;  &  cette  lumière  réùffit  bien  pour  une  grotte  qu'on  fup- 
pofe  n'en  recevoir  que  par  une  ouverture  faite  à  la  roche  ,  dans  laquelle  elle 
doit  fembler  être  taillée.  Elle  doit  être  ornée  de  roquaille  &  de  quelques 
jets  d'eau;  on  ne  doute  pas  qu'elle  ne  pût  être  éclairée  par  deux  croifées  per- 
cées dans  le  mur  d'échife  du  perron  aux  cotez  de  la  porte.  Toutes  les  voûtes 
de  cet  étage  font  à  lunettes. 

Pour  le  plan  de  rez-de-chaufTée,  qui  détermine  toute  la  grandeur  de  la 
place,  il  y  a  des  caves  fur  le  devant,  dont  on  auroit  pu  faire  voir  le  plan,  fi 
celuy  qui  eft  au  niveau  du  jardin  eût  été  fait  delà  même  grandeur  que  celui 
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du  rez-de  chauffée;  auffi  voit- on  deux  corridors  fous  les  portiques,  pour 
communiquer  ces  caves  avec  l'étage  au  niveau  du  jardin. 

Tout  cet  édifice  eft  divifé  en  deux  corps  de  logis,  l'un  de  devant,  & 
l'autre  de  derrière.  Geluy  de  devant  par  le  bas  n'a  qu'un  grand  portique, 
une  écurie  de  vingt-quatre  chevaux,  &  des  remifes  pour  les  caroffes.  L'écu- 
rie eft  voûtée  de  deux  berceaux  à  lunettes  j  &  fi  la  voûte  eût  occupé  toute  la 
largeur  de  l'écurie ,  étant  furbaiffée,  on  eût  évité  ces  trois  piliers  qui  em- 
pêchent d'epaffer  commodément;  &  fi  les  murs  n'étoient  pas  afTez  Forts,  il 
feroit  facile  de  mettre  des  tirans  de  fer  aux  retombées  de  la  voûte;  &  on  eue 
auffi  pu  ôter  les  pilaftres  adofTez  au  mur ,  en  y  mettant  des  corbeaux  ou  con- 
folles  pour  fervir  de  coufinet  aux  retombées  de  la  voûte,  ainfi  qu'il  a  été 
pratiqué  aux  écuries  du  Roy ,  tant  à  Paris  à  celle  qui  eft  à  côté  du  Palais  des 
TuillerieS,  qu'à  Verfailles,  parce  qu'il  eft  neceffaire  que  le  lambris  des  râ- 
teliers &  les  auges  foient  fans  refTauts. 

Outre  le  renfoncement  de  près  de  huit  pieds  de  profondeur  qui  eft  en  la 
grande  porte,  il  y  a  encore  deux  colonnes  de  chaque  côté  hors  du  mur  de 
face:  ce  qui  rend  l'entrée  confiderable,  &  la  diftingue  des  maifons  des  par- 
ticuliers qui  pourroient  être  voifines,  quoique  cette  faillie  anticipe  fur  la 
voye  publique,  lorfque  la  rue  eft  d'une  grande  largeur ,  c'eft  un  ornement, 
non  feulement  pour  la  maifon,  mais  encore  pour  la  Ville,  ainfi  qu'il  eft  fa- 
cile de  le  remarquer  dans  la  rue  S.  Honoré,  dont  la  grande  largeur  a  donné 
occafion  de  mettre  des  colonnes  en  dehors  au  portail  du  Convent  des  Pères 
Feiiillans,  &  à  l'Hôtel  de  PufTort;  le  premier  eft  Corinthien,  &  l'autre  eft 
Ionique. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  de  cette  porte,  il  eft  Tofcan;  &  l'entablement 
fert  d'impofte  à  une  grande  arcade,  dont  le  bandeau  eft  fait  du  même  enta- 
blement. Il  y  a  peu  d'exemples  modernes  de  cette  licence ,  car  il  n'y  en  a 
pas  d'antiques,  mais  particulièrement  de  l'entablement  entier,  ainfi  qu'il  eft 
à  l'ordre.  Il  y  en  a  à  Paris  ou  la  corniche  retourne  en  bandeau  d'arcade,  à 
une  porte  de  l'Hôtel-Dieu,  rue  de  la  Bucherie,  &  à  la  Fontaine  de  la  Porte 
S.  Michel.  Il  eft  difficile  de  fe  fervir  des  modillons  d'une  corniche  qui  en  a  , 
lorfqu'elle  eft  cintrée,  parce  que  s'ils  font  à  plomb, comme  ils  doivent  être> 
ils  font  un  très-mauvais  effet,  comme  on  le  peut  voir  à  des  mutules  do- 
riques de  la  porte  de  l'Hôpital  des  Petites-Maifons  ;  &  s'il  y  a  des  denticules , 
il  faut  qu'elles  foient  tracées  du  centre  :  ainfi  ces  fortes  de  pratiques  font  vi- 
cieufes,  &  ne  font  que  des  licences,  que  des  Architectes  modernes  ont  in*» 
troduites,  pour  ne  fe  pas  fervir  de  frontons,  qui  leur  ont  femblé  trop  ordi- 
naires, &  que  les  anciens  ont  répété  tant  de  fois  fans  fe  rebuter.  Toute  l'ar- 
chitedhire  de  cette  porte,  qui  eft  couronnée  d'un  fronton,  forme  un  avant- 
corps,  qui  a  deux  refTauts  d'un  côté  plus  que  de  l'autre  dans  le  plan  fur  le- 
quel a  été  faite  l'élévation;  &  fi  la  couverture  eût  retourné  au  droit  de  la 
corniche,  cela  eût  fait  comme  deux  pavillons:  le  toit  en  fait  paroître  un  dans 
le  milieu,  avec  une  lanterne  carrée,  qui  feroit  de  bois  couverc  de  plomb, 
quoiqu'il  n'y  pas  de  charpente  dans  le  profil,  elle  a  été  omife.  Elle  fert  à 
éclairer  la  Chapelle ,  qui  eft  au  premier  étage  ;  &  ce  qui  la  rend  pefante ,  ce 
font  les  quatre  frontons,  dont  les  deux  des  cotez  font  inutiles.  Au  bout  du 
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premier  portique,  qui  eft  adofîé  au  corps  de  logis  de  devant,  il  y  a  une  fe- 
neftre  grillée ,  qui  paroift  dans  le  profil ,  avec  des  baluftres  dans  le  plan ,  & 
quelques  feneftres  fur  ce  mefme  cofté  au  corps  de  logis  de  derrière:  ce  qui 
fait  voir  que  cette  place  éroit  apparemment  au  coin  d'un  quartier,  ayant 
face  fur  les  deux  rues. 

Le  premier  étage  de  ce  corps  de  logis  de  devant  confifte  dans  une  grande 
pièce  fur  l'écurie,  qui  pourroit  être  diftribuée,  fi  les  greniers  étoient  fuffi- 
fans  pour  la  provifion  du  foinrainfi  cette  pièce  ne  fert  que  de  grenier.  Le 
petit  efcalier  qui  eft  dans  l'écurie,  eft  pour  y  monter  du  rez-de-chauflëe;  & 
la  rampe  qui  eft  à  côté  de  la  Chapelle,  fert  pour  aller  dans  le  comble,  s'il  y 
avoit  un  faux  plancher.  Apres  cette  pièce  fuit  la  Chapelle,  qui  a  un  petit 
dôme,  &  fa  lanterne;  elle  eft  ronde,  avec  quatre  niches}  on  y  entre  par  la 
terraiîe,  &  n'a  d'autre  jour  que  celuy  qu'elle  reçoit  de  la  porte  &  de  fa  lan- 
terne} l'ordre  en  eft  ionique.  Le  refte  de  cet  étage  eft  un  appartement  d'une 
grande  chambre,  de  deux  cabinets,  d'une  garde-robe,  avec  fon  efcalier  par- 
ticulier. La  façade  qui  eft  fur  la  rerraflTa,  el\  décorée  d'un  ordre  Attique. 

La  cour  a  prés  de  quinze  toifes  de  profondeur  fur  treize  de  largeur,  fans 
les  deux  paliers  élevez  fur  des  degrez  devant  les  portiques  des  coftez.  Il  n'y 
a  que  quatre  degrez  pour  monter  à  ces  paliers ,  &  au  veftibule  dans  le  milieu 
il  y  en  a  fept.  Il  faut  qu'on  ait  oublié  quelques  degrez  pour  monter  dans 
la  falle  à  manger,  &  aux  pièces  de  l'autre  cofté,  dautant  qu'il  devroit  y  avoir 
moins  de  degrez  pour  monter  au  veftibule ,  que  fur  ces  grands  paliers ,  parce 
que  le  pavé  de  la  cour  doit  s'élever  infenfiblement  depuis  la  porte  principale 
de  la  maifon,  jufques  à  celle  qui  eft  au  mur  de  face  du  corps  de  logis  de 
derrière,  tant  pour  l'égout  des  eaux,  que  pour  faire  paroître  le  fond  de  la 
cour  comme  fur  une  feene.  Le  portique  qui  retourne  furies  coftez  au-droit 
de  la  moitié  de  la  profondeur  de  la  cour,  forme  deux  ailles  qui  accom- 
pagnent le  corps  de  logis  du  fond}  ainfi  la  face  du  baftiment  qui  eft  adofTée, 
&  celle  de  l'entrée ,  a  plus  de  largeur  de  deux  arcades,  que  celle  du  fond  de 
la  cour,  qui  luy  eft  oppofée. 

L'e'tage  bas  du  corps  de  logis  de  derrière  eft  compofé  d'un  veftibule  carre', 
avec  quatre  colomnes  ifolées  dans  les  coins,  de  leurs  pilaftres  derrière  &  aux 
coftez,  ôc  enfuite  d'une  grande  falle,  qui  a  auffi  quatre  colomnes  ifolées,  & 
d'une  autre  difpofition,  qui  font  non  feulement  pour  l'ornement,  mais  auffi 
par  neceffité,  afin  de  porter  les  murs  de  refends  du  premier  étage.  Il  y  en 
a  une  de  cette  manière  au  Chaftcau  de  Verfailles  dans  l'Appartement  des 
Bains.  Ces  fortes  de  falles  avec  des  colomnes,  que  nous  appelions  à  l'Ita- 
lienne ,  &  que  Vitruve  nomme  à  l'Egyptienne  ne  font  plus  gueres  en  ufage, 
parce  que  pour  faire  paroiftre  la  capacité  d'un  lieu,  quelque  grand  qu'il  ioit, 
il  en  faut  retrancher  toutes  les  parties  qui  femblent  le  partager;  &  fi  à  pré- 
fent  on  met  des  colomnes,  c'eft  plûtoft  dans  des  Veftibules ,  que  dans  des 
appartemens,  ou  elles  font  non  feulement  d'une  grande  décoration,  mais 
auffi  pour  les  diftinguer  des  pièces  qui  fervent  à  l'habitation  :c'eft  pourquoy 
les  plus  beaux  veftibules  en  ont,  fans  être  contraints  par  la  fujetion  de  la  di- 
ftribution  du  plan  du  premier  étage.  Celuy  du  Palais  Fatnefe  à  Rome  à  de 
petites  colomnes  de  granité  antique,  dont  le  milieu  eft  un  berceau  de  voûte, 
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&  les  deux  coftez,  que  l'on  peut  nommer  les  ailles,  ont  pour  plafond  des  ar- 
chitraves ,  qui  portent  des  colomnes  ifolées  à  celles  qui  font  attachées  au  mur. 
Au  vieux  Louvre,  le  grand  veftibule  d'ordre  Ionique  eft  encore  plus  magni- 
fique, n'étant  pas  fi  bas  que  celuy  de  Farnele;  &  celuy  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides réulïit  affez ,  pour  être  mis  au  rang  des  plus  beaux.  Palladio  en  a  fait 
plufieursà.  Venife  &  à  Viccnce  ,  pour  éviter  les  grandes  portées  des  voûtes, 
dont  la  retombée  auroit  dekendu  trop  bas,  quelques  furbaiffées  qu'elles 
euffent  été.  La  voûte  du  Palais  Pamphile  à  Rome,  devant  le  Collège  Ro- 
main, dont  la  retombée  porte  fur  des  colomnes  ifolées ,  efl  une  des  plus  re- 
marquables,  à  caufe  du  peu  de  cintre,  qu'elle  a,  étant  droite  comme  un  en- 
tablement vers  le  milieu,  par  le  peu  d'exhauffement  du  premier  étage  &  la 
largeur  du  veftibule. 

Le  refte  des  pièces  de  cet  étage  compofe  un  appartement  de  chaque  côté, 
dont  les  anti-chambres  font  petites  ,  à  proportion  des  chambtes.    La  plus 
grande  de  ces  chambres ,  dont  le  plafond  eft  marqué  par  des  lignes  ponctuées, 
n'a  qu'une  feneftre  &  cinq  pnrres  „  parr<?  que  les  feneftres  de  l'alcove  ne  font 
de  nul  ufage  ,  tant  à  caufe  de  la  place  où  elles  fonr,  que  pouvant  être  contre 
un  mur  mitoyen,  elles  feroient  condamnées.    De  la  falle,  on  entre  fous  un 
porche,  dont  la  difpofition  des  colomnes  eft  finguliere,  étanc  accouplées, 
non  pas  de  front,  mais  fur  la  profondeur;  celles  de  derrière  portent  le  mur 
de  face,  &  celles  de  devant  portent  les  colomnes  qui  font  attachées  audit 
mur  au  premier  étage.  Ce  porche,  qui  eft  dans  œuvre,  a  des  colomnes  an- 
gulaires au  plan,  &  à  l'élévation,  ce  font  des  pilaftres  qui  reprefentent  les 
Antes  dont  Vicruve  parle, ,ainfi  que  des  Temples  bâtis  à  la  Tofcane ,  des- 
quels le  porche  eft  moitié  dedans  &  moitié  dehors;  &  la  partie  qui  eft  renfer- 
mée dans4e  dedans,  eft  terminée  par  ces  Antes.  Les  entre-colonnemens  de 
ce  porche  font  diaftyles,  c'eft  à  dire  de  trois  grondeurs  de  colomnes;  &  celuy 
du  milieu  eft  un  peu  plus  grand ,  ainfi  que  le  demande  Vitruve ,  lorfqu'il  dit 
que  fi  l'ordonnance  eft  fyftyle,  qui  eft  de  deux  diamètres,  que  l'entre-co- 
lonnement  du  milieu  foit  euftyle.  Les  degrez  fur  le  grand  palier  du  perron 
font  immédiatement  après  les  bafes  des  colomnes  :  ce  qui  eft  néceflaire  de 
faire  ainfi  aux  porches,  à  moins  que  les  colomnes  ne  foient  élevées  fur  un 
zocle ,  ou  fur  un  piédeftal,  parce  que  quand  on  monteroit  du  bas  des  de- 
grez, les  bafes  feroient  cachées  par  le  dernier  degré  ou  marche  de  palier. 
Enfuite  par  les  deux  coftez  on  defeend  dans  le  jardin,  fur  deux  rampes  de 
vingt-cinq  degrez  chacune,   &  ce  grand  Perron  eft  à  découvert,  dont  le 
grand  palier  doit  eftre  pavé  de  pierre  dure.  Les  dalles  de  pierre  de  ces  fortes 
d'ouvrages  à  découvert,  doivent  pofer  deiTus  des  lits  de  moilon,  avec  de  la 
chaux  &-  du  ciment. 

L'ordre  qui  règne  dans  l'étage  du  rez-de-chauiîée  eft  Tofcan,  dont  il  n'y 
a  que  deux  colomnes  au  petit  porche  du  fond  de  la  cour,  &  deux  pilaftres 
vis-à-vis.  Le  mur  &  les  Arcades  étant  décorées  de  boiTages,  cet  ordre  eft  le 
même  que  celuy  de  la  grande  porte  fur  la  rué.  Les  appuis  des  feneftres  cin- 
trées de  la  cour  font  comme  des  piédeftaux ,  &  font  un  bon  eftet,  fervant  de 
bafe  à  la  croifée,  qui  peut  être  comparée  à  une  niche.  Il  y  a  plufieurs  Palais 
à  Rome,  où  il  y  en  a  de  cette  manière,  qui  a  été  pratiquée  par  Bramante, 
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Jule  Romain,  &  Michel  Ange,  &  dont  la  grande  Galerie  du  Louvre  eft  uii 
des  plus  notables  exemples.  Ces  fortes  d'appuis  de  croifées,  quoiqu'ils  ne 
foientpas  en  cet  endroit  au  niveau  des  piédeftaux,  ou  zocles  de  l'ordre, ont 
quelque  chofedu  Podium  de  Vitruve,  puifque  c'eft  comme  l'appuy  d'une  ba- 
luftrade,  &  font  mieux  à  l'étage  bas,  que  des  confoles ,  pour  porter  la  ta- 
blette d'appuy ,  dont  on  fe  peut  fervir  aux  étages  de  deiîus. 

Le  grand  efcalier  de  ce  corps  de  logis  a  trois  rampes,  pour  monter  du  ve- 
ftibule d'en- bas  à  celuy  du  premier  étage  ;  deux  de  ces  rampes  font  paral- 
lèles ,  &  celle  du  milieu  eft  portée  fur  deux  arcades.  On  entre  à  gauche  dans 
cet  efcalier,  contre  l'opinion  de  quelques  Architectes,  qui  prétendent  qu'il 
eft  plus  à  propos  d'entrer  à  droite,  quoique  cela  n'ait  pas  été  obfervé  dans 
les  plus  confidérables  Palais ,  &  qu'il  s'en  trouve  prefque  autant  d'une  ma- 
nière que  de  l'autre  ;  la  pofition  de  l'efcalier  dépendant  de  l'expofiticn  des 
principaux  appartemens ,  qui  eft  un  accident  de  la  fituation ,  &  qu'il  eft  diffi- 
cile de  changer  fans  confequence,  lorfqu'on  fait  la  diftribution  du  plan.  Et 
pour  faire  voir  qu'il  y  a  des  efealiers  à  gauche  dans  des  édifices  confidérables, 
ceux  des  Palais  Farnefe ,  Gaétan ,  Altieri,  Cafarelli,  de  la  Chancellerie  &  du 
Capitole  à  Rome  >  &  à  Paris  ceux  de  Luxembourg ,  des  Hôtels  de  la  Vrillere, 
d'A  vaux,  d'Aumont,  de  Lionne,  de  Jars,  &  quantité  d'autres  ,  font  de  cette 
manière,  il  y  en  a  aufli  à  droite ,  comme  au  Palais  du  Pape  au  Vatican  &  à 
Monte  Cavallo ,  &  aux  Palais  de  Malïimi ,  de  Borghefe  &  de  Chigi  ;  &  à  Paris 
au  Château  desTuilleries,  au  Palais  Royal,  à  l'Hôtel  de  Ville,  au  Château 
de  Maifons, &  à  un  grand  nombre  d'Hôtels  remarquables  :  ainfi  ce  n'eft  pas 
une  neceffité  de  s'attacher  à  cette  circonftance,  lorfqu'on  peut  recevoir  un 
plus  grand  avantage  de  la  bonne  expofition  des  grands  appartemens.  La  dif- 
pofition  de  l'efcalier  de  ce  deifein  eft  contraire  à  celle  du  Palais  des  Tuille- 
ries,  puifqu  on  y  monte  par  deux  rampes,  &  qu'on  entre  dans  les  apparte- 
mens par  une  feule;  &  aux  Tuillerieson  monte  du  veftibule  par  une  rampe, 
&  on  entre  par  deux  fur  le  palier  du  premier  étage.  Les  marches  de  cet  efca- 
lier n'ont  pas  fix  pieds  de  large,  &  les  trois  rampes  font  égales;  il  femble 
que  celle  du  milieu  devroitêtre  plus  large  que  les  autres,  parce  qu'elle  doit 
recevoir  elle  feule  ceux  qui  montent  par  les  deux  autres.  Outre  qu'elle  eft 
remarquable  par  la  quantité  de  degrez  qu'elle  a,  fans  avoir  un  palier  carré 
au  milieu  pour  en  interrompre  la  longueur  >  &   que  les  appuis  des  deux 
rampes  parallèles  viennent  terminer  fous  la  rampe  du  milieu ,  de  forte  qu'on 
ne  peut  conduire  la  main  de  bas  en  haut  :  ce  qui  ne  feroit  pas,  fi  la  ba- 
luftrade  de  cet  efcalier  étoit  de  fer,  qui  n'occuperoit  pas  tant  de  place  que 
celle  de  pierre*  où  il  faut  un  pied  au  moins  à  l'endroit  des  piédeftaux  qui  fe 
rencontrent  dans  la  grande  rampe  pour  porter  les  tablettes  d'appuy,  parce 
qu'une  pierre  de  cette  longueur  ne  pourroit  pas  fubfifter. 

Toute  l'étendue  du  premier  étage  de  ce  corps  de  logis  contient  peu  de  lo- 
gement* &  il  ne  fe  rencontre  que  deux  appartemens,  un  grand  &  un  petit* 
avec  un  veftibule,  dans  lequel  on  entre  par  une  arcade,  dont  l'architrave 
d'un  petit  ordre  Corinthien  eft  l'impofte,  &  les  pilaftres  qui  ont  plus  de 
faillie  dans  l'élévation  que  dans  le  plan,  avec  ces  ronds  au-deitus  de  ces 
portes  carrées,  tiennent  quelque  chofe  de  la  difpofuion  du  petit  ordre  que 


ï'alladio  a  mis  daïis  le  grand,  aux  portiques  de  la  Bafiliquede  Vîcence.  La 
plus  o-rande  partie  de  cet  étage  eft  occupée  par  une  grande  falle  de  cinq 
toifes  &  demie  fur  neuf,  &  pat  une  galerie  de  près  de  quatre  toifes  de  lar- 
geur fur  dix-huit  de  longueur.  La  falle  n'a  que  deux  fenêtres  fur  la  cour ,  Ôc 
*k.  deux  autres  dans  le  mur  de  flanc  du  bâtiment,  fuppofé  qu'il  ne  foit  pas 
metoyen.  L'anti-chambre  eft  encore  afTez  grande,  à  proportion  de  la  petite 
chambre  qui  eft  à  côté  ;  &  la  plus  belle  eft  celle  qui  occupe  le  milieu  de  la 
façade  fur  le  jardin  ;  les  autres  petites,  tant  celles  qui  compofent  l'apparte- 
ment fur  l'aîle,  que  celles  qui  fontfur  le  jardin,  ont  des  efcaliers  pour  mon- 
ter à  des  entrefoîles,  parce  que  fans  de  faux  planchers ,  leur  exhauffement 
ne  répondtoit  pas  à  leur  étendue.  Il  faut ,  comme  on  peut  voir  par  le  profil, 
que  le  plafond  des  grandes  pièces  foit  beaucoup  plus  élevé ,  que  la  corniche 
qui  règne  autour  de  la  grande  chambre.  La  falle  eft  auffi  cintrée  en  anfe  de 
panier,  comme  la  grande  chambre,  dont  le  plafond  a  un  enfoncement  avec 
un  appuy  d'entrelas  :  ce  qui  eft  propre  plûtoft  pour  un  fallon  ,  que  pour  une 
chambre  à  coucher, quand  même  elle  ne  feroit  que  de  parade,  comme  peut 
être  celle-cy. 

Les  chambres  de  cet  édifice  font  voûtées  d'une  manière  aïfez  difficile  à. 
exécuter,  principalement  dans  les  grandes  pièces  ;  &  la  charpente  des  com- 
bles n'eft  pas  défîgnée  avec  exactitude,  puifqu'on  n'y  reconnoît  ny  forces, 
ny  pavois,  ny  chevrons.  Pour  les  combles,  ils  paroiffent  en  épy  fur  la  cour, 
&  brifez  fur  le  jardin  ;  auffi  y  a  -  c- il  deux  faites,  à  caufe  de  la  grande  profon- 
deur du  corps  de  logis  de  derrière  qu'ils  couvrent,  &  dont  le  comble  auroit 
excédé  la  hauteur  du  bâtiment,  s'il  eût  été  feulement  fait  fur  un  triangle 
équilateral ,  qui  auroit  eu  plus  de  douze  toiles  de  bafe.  Il  y  a  entre  les  deux 
combles  une  goutiere,  qui  eft  d'une  grande  fujetion,  parce  que  lorfqu'il  y 
a  des  neiges,  qui  ne  s'écoulent  pas  fi  vîte  que  l'eau  de  la  pluye,  elles  rentrent 
par-deffous  le  pureau  des  ardoifes  ou  tuiles,  &  pourrhTent  la  charpente,  & 
ont  fouvent  fait  beaucoup  de  dommage,  avant  qu'on  s'en  foit  apperçu.  La 
cage  qui  s'élève  au-deffus  du  comble  brifé  fur  le  jardin,  ne  fert  que  pour 
diftinguer  la  partie  du  milieu  des  deux  cotez,  qui  font  comme  deux  pavil- 
lons :  cette  cage  ne  reçoit  du  jour  que  des  flancs. 

L'ordre  du  premier  étage  eft  Dorique,  &  qui  paroît  bien  diftribué,  au- 
tant qu'on  le  peut  connoître  dans  un  defTein  de  fi  petit  volume.  Il  n'y  a  que 
deux  pilaftres  à  la  façade  du  fond  de  la  cour;  &  fur  le  jardin  il  y  a  desco- 
lomnes  qui  fortent  du  mur  de  plus  de  la  moitié:  cette  ordonnance  répond  à 
celle  du  rez-de-chauflfée.  Les  ornemens  des  fenêtres  du  côté  de  la  cour  & 
des  ailles,  font  pris  dans  le  maifif  du  mur  de  face,  contre  le  fentiment  de 
quelques  Architectes,  qui  difent  que  le  corps  du  mur  ne  doit  point  être  al- 
téré par  quelque  ornement  que  ce  foit;  &  que  les  chambranles,  confolles  & 
corniches ,  ne  doivent  pas  être  nichées  dans  le  mur,  comme  celles  de  Luxem* 
bourg  >  mais  y  être  adaptées,  n'étant  pas  des  parties  eifentielles  de  l'édifice, 
qui  peut  être  utile  fans  elles ,  mais  feulement  acceffoires  pour  la  décoration  : 
ainfr,  félon  ce  principe,  les  arcades,  dont  les  bandeaux  &  importes  vont  ter- 
miner dans  un  arriere-corps,  &  non  pas  contre  l'épaiffeur  des  pilaftres,  ne 
font  pas  recevables.  Au-deffus  de  l'ordre  eft  un  Attique,  qui  eft  un  peu  plus 


du  tiers  de  Tordre,  compris  fou  piédeftal  ;  les  fenêtres  en  font  ovales  cou- 
chez :  &  cette  figure  ne  réliffit  gucres  ,  que  pour  des  lucarnes  de  charpente , 
garnies  de  plomb,  qoii  n'ont  au-d'eilus  qu'un  petit  chapeau  cintré,  avec 
quelque  finiment;  &  elles  font  incommodes'  dans  un  appartement  qui  peut 
être  encore, d'ufage,  &  n'eft  point  réputé  galetas,  étant  carré,  à  caule  qu'il 
faut  affujettir  ks  chaiïïs  ,■  qui  en  dehors  doivent  avoir  des.  rayons ,  &  dont  le 
battis  eft  carre  en  dedans ,  à-  caufe  des  fiches. 

Sur  le  milieu  de  cet  Attique,  à  la  façade  du. fond  de  la  cour,  il  y  a  un 
fronton  qui  s'élève,  pour  mettre  les  armes  dfu  maître  de  la  maifon,  &  pour 
donner  plus  d'étendue  à  cette  partie  de  ï'Attrqûe,  le  tympan  du  fronton  y 
eft  compris,  6c  la  corniche  qui  lert  de  bafe  à  ce  fronton,  retourne  dans  le 
mur:  ce  que  l'on  prétend  être  une  licence  des  Modernes ,  dont  on  ne  trouve 
point  d'exemple  dans  les  bâtimens  antiques.  Toutesfois,  lorfqu'on  regarde 
cette  pratique  dans  les  ailles  de  la  nef  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  au  Vatican,  ou 
des  frontons  cintrez  fervent  d'arcades ,  on  demeure  furpris  du  bel  effet  qu'ils 
font,  &  dont  l'afpecl:  fait  voir  une  magnificence  extraordinuire,  lorfqu'on 
entre  par  la  porte  qui  eft  parallèle  à  celle  que  l'on  nomme  la  Sainte. 

Il  faut  obferver  que  fur  la  façade  du  jardin,  les  croifées  des  pavillons  ont 
trois  frontons  cintrez  ,  ôc  que  quand  il  y  a  plufieurs  frontons  de  fuite ,  il  les 
faut  distinguer  par  de  différentes  figures ,  comme  il  a  été  fait  à  la  grande  Ga- 
lerie du  Louvre.  Cette  différence  de  frontons  fe  rencontre  aux  huit  petits 
Autels  du  Panthéon,  &  aux  Bains  de  Paul  Emile  à  Rome.  Par  le  profil  des 
terraiTes  qui  communiquent  le  premier  étage  du  corps  de  logis  de  devant  à 
celuy  de  derrière,  on  ne  fçauroit  remarquer  dequoy  elles  peuvent  être  cou- 
vertes;, Lorfqu'on  y  met  du  plomb ,  il  faut  y  être  obligé  par  un  plancher  qui 
foit  deffous  ;  &  cette  couverture  eft  fujetre  à  de  fréquentes  réparations,  outre 
qu'il  eft  difficile  de  marcher  delïusimais  lorfqu'il  y  a  une  voûte,  la  meilleure 
manière  eft  de  fe  fervir  de  petits  pavez  de  pierre  de  Caën,  de  trois  à  quatre 
pouces  cubes,  avec  de  la  chaux  ôc  du  ciment,  comme  on  a  fait  fur  le  bâti- 
ment de  robfervatoire,  où  il  n'y  a  point  de  charpente  :  ce  qui  vaut  mieux 
que  la  pierre  de  Liais,  ou  le  carreau  de  terre  cuite,  avec  quelque  mortier 
que  ce  foit. 

Les  deux  planches  qui  fuivent,  font  deux  portes  de  ville,  comme  celles 
qui  font  après  le  troifiéme  édifice,  &  dont  on  s'étoit  refervé  de  parler  enfuite 
de  ce  iixiéme  :  ce  qui  a  obligé  de  s'expliquer  fur  les  portes  de  villes. 

Les  portes  font  généralement  pour  Tufage  ôc  le  commerce  des  villes  ;  il  y 
en  a  pour  la  fureté  &  pour  la  magnificence,  &  d'autres  four  l'un  ôc  pour 
l'autre.  Jufques  à  préfent  celles  qui  regardent  l'utilité,  ont  ete  nommées 
Portes}  ôc  celles  qui  contribuent  à  la  décoration,  ont  été  appellées  Arcs  de 
triomphe,  parce  que  c'eft  par  elles  que  les  Princes  paiTent,  lorfqu'ils  font 
leurs  enrrées.  Les  villes  fortifiées,  comme  les  frontières  des  Etats»  ont  des 
portes  pour  leur  fureté,  &  le  moins  qu'elles  en  peuvent  avoir  eft  le  meil- 
leur ,  ôc  plufieurs  places  fortes  n'en  ont  que  deux ,  une  d'entrée,  ôc  l'autre  de 
fortie.  Il  n'eft  pas  befoin  d'ornemens  à  celles  cy ,  parce  qu'elles  font  expo- 
fées  aux  infultes  des  ennemis,  8c  aux  coups  de  canon  ;  auiïi  leur  architecture 
doit  avoir  quelque  chofe  de  terrible.    On  y  employé  des  canons  pour  co- 


lomnesi  &  le  peu  d'ornement  qui  y  doit  être,  ne  font  que  des  armes -3  dont 
lès  trophées  marquent  la  valeur  de  ceux  qui  font  dans  la  ville  pour  la  dé- 
fendre >  il  n'y  Faut  point  de  parties  détachées,  refervant  ce  qui  peut  être  d'une 
architecture  délicate  pour  les  dedans.  Pour  les  Arcs  de  triomphe,  on  ne  les 
peut  allez  orner  &  enrichir,  pourvu  que  ce  foit  fans  confufion»  Il  fe  ren- 
contre à  Paris  de  ces  trois  fortes  déportes-,  celles  qui  font  pour  la  fureté, 
Comme  les  portes  de  S.  Jacques, de  S.Marceau  &  de  S.  Victor,  le  diftinguent 
afTez  de  celles  qui  font  pour  la  magnificence ,  telles  que  font  l'Arc  de  triom- 
phe du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  de  la  porte  du  même  Fauxbourg,  &  celles 
de  S.'Denys  &  de  S.  Martin.  Quant  aux  autres  qui,  outre  la  fureté,  ont  en- 
core quelque  magnificence,  il  y  a  celles  de  S.  Honoré,  de  la  Conférence, 
de  Montmartre,  &  quelques  autres  ;  &  c'eft  de  cette  dernière  manière,  que 
foâ't  lés  portes  que  propofe  notre  Architecte. 

Depuis  quelques  années ,  après  avoir  confïderé  que  les  Villes  qui  font  ren- 
fermées dans  le  dedans  du  Royaume,  n'ont  pas  befoin  de  fortifications, 
comme  celles  qui  luy  font  frontières,  on  n'a  plus  mis  en  ufage  ces  fortes  de 
portes  à  l'ancienne  conftruétion ,  outre  que  la  manière  de  fortifier  eft:  en- 
tièrement changée  :  ainfi  bien  loin  de  rétablir ,  ou  entretenir  les  vieilles 
portes ,  on  les  a  abatuës,  pour  en  faire  à  la  moderne,  &  donner  quelque  em- 
bellilîement  à  des  Villes,  que  leur  grandeur  rend  formidables  aux  ennemis. 
On  en  a  donc  fait  enfuite  comme  celles  de  la  Conférence  &  de  S.  Honoré, 
où  l'on  a  joint  quelque  ornement  à  la  fureté  qu'on  prétendoit  qu'elles  dûflent 
avoir.  Enfin  la  Ville  de  Paris  s'étant  fi  fott  agrandie  depuis  ce  fiécle,  on  a 
joint,  dans  lés  dernières  années,  les  Fauxbourgs  à  la  Ville  en  plufieurs  en- 
droits, &  on  s'eft  contenté  de  fauiîes  portes,  ou  barrières,  à  l'entrée  des 
Faubourgs,  pour  les  diftinguer  de  la  Ville,  dont  les  portes  font  fi  magni- 
fiques, que  chacune  eft  un  Arc  de  triomphe:  la  fculpture  n'ayant  pour  fu- 
jet  que  les  conquêtes  de  Louis  le  Grand. 

Les  deux  premières  portes  du  troifiéme  difcours  font  d'un  aflez  beau  def- 
fein,  les  boflagès  &  l'ordre  Tofcan  conviennent  fort  dans  cette  forte  d'ou- 
vrage d'architecture,  &  toute  la  mafTe  de  l'édifice  couvre  fufnTamment  la  rue 
à  l'entrée  de  laquelle  elle  feroit,  quelque  grande  qu'elle  fût  ;  &  quoique 
l'ouverture  en  foit  petite,  celles  des  portes  Montmartre  &  S.  Honoré  ne 
font  pas  plus  grandes.  Toutesfois  il  faut  prendre  garde  que  la  porte  ne  foit 
pas  fi  petite ,  &  que  l'ouverture  étant  la  partie  la  plus  efîentielle  de  ce  genre 
d'édifice,  elle  foit  auffi  la  plus  remarquable  ;  &  que  lorfqu'on  fait  une 
grande  façade  de  bâtiment ,  il  ne  femble  pas  que  ce  foit  l'entrée  de  quelque 
Palais  avec  dès  logemens  fur  le  devant,  mais  d'une  Ville  qui  enferme  les 
Palais.    Pour  celleS-cy,  la  première  n'eft  revêtue  que  de  boffages,  &  les 
bayes,  tant  la  grande  que  les  deux  petites, font  carrées,  &  non  pas  cintrées: 
toutesfois  une  arcade  convient  mieux  pour  de  grandes  portes,  &  eft  plus 
folide  qu'un  entablement.    Les  paiïages  des  petites  portes  faits  en  dôme, 
font  mieux  que  s'ils  étoient  droits,  parce  que  ces  dômes  femblent  diminuer 
la  grande  longueur ,  qui  paroît  une  allée ,  &  donnent  de  l'échapée  pour  paf. 
fer.    Quant  à  la  dernière,  elle  eft  d'une  architecture  trop  délicate  pour  êtte 
dans  des  murailles  de  fortification,  &  les  ordres  Tofcan  &  Dorique  y  con- 
viennent plus  à  propos  que  l'Ionique. 


Plan  des  Offices  dedans   terre  du    colle   de   la  court    ci    a   /v~  de  cîuiahce  du  lardai       . 
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DISCOURS  SEPTIEME 

p^pggp|  Et  Edifice  eft  un  Château  *  donc  la  fîtuation  eft  au  bord  d'une 
lpRj|P  rivière  ;  &  apparemment  ce  deffein  n'a  pas  été  fait  fans  lujet  :  mais 
||Nqjf  comme  il  n'eft  pas  venu  à.  notre  connoiiTance  eh  quel  endroit  il 
I  pouvoir  être  bafti,  il  faut  feulement  remarquer  que  le  terrain 
étoit  affez  égal,  vu  l'étendue  du  bâtiment,  &  la  partie  des  jar- 
dins qui  paroît,  qui  font  aflez  de  niveau  $  excepté  les  cerraffes.  Il  y  a  cinq 
planches  pour  reprefenter  ce  Château,  feavoir  le  plan  du  bas  étage  au  ni- 
veau du  fond  des  foffez,  celuy  du  rez-de-chaufleeau  niveau  de  la  cour,  &  lé 
profil  des  ailles  ;  un  autre  profil  de  toute  la  maifon  fur  fa  longueur,  avec  l'é- 
lévation d'un  des  cotez  de  la  cour  ;  une  élévation  en  perfpeétive  du  bâtimenc 
yû  d'un  des  angles,  &  une  autre  élévation  fcenographique  du  Château, •& 
d'une  partie  des  jardins,  vu  du  coté  qui  regarde  la  rivière. 

Quant  à  l'exposition  de  cet  édifice,  il  n'auroit  pas  été  facile  d'en  difpofer, 
parce  qu'elle  s'eft  trouvée  déterminée  par  le  canal  de  la  rivière.  La  principale 
façade  n'a  point  de  parterre ,  &  la  rivière  bat  au  pied  par  les  dehors ,  qui  font 
les  foiTez,  les  terraiîes,  jardins,  8c  avant  cour,  6c  par  les  dedans,  que  l'on 
entend  le  bâtiment  même  avec  fa  cour.  Les  foiTez  qui  environnent  le  Châ- 
teau font  à  telle  hauteur,  que  dans  l'Efté,  lorfque  la  rivière  eft  la  plus  baffe, 
il  n'y  auroit  que  le  petit  canal  qui  luifert  de  cuvette,  qui  feroit  rempli  d'eau? 
&  fi  cette  rivière  étoit  fujette  au  débordement,  elle  pourroit  inonder  le  bas 
étage,  parce  qu'il  n'y  a  que  feptà  huit  pieds  du  fond  des  foffez  aux  appuis 
des  croifées.  Les  terraffes  qui  renferment  les  parterres  de  chaque  côté,  &C 
qui  font  élevées,  fervent  de  contrefcarpe  aux  foffez,  &  de  murs  de  cïckure 
aux  jardins,  dans  lefquels  on  defcend  par  des  degrez  qui  font  vis-àvis  les 
portes  des  cotez  de  l'avant- cour;  &  ces  terraffes  n'ont  été  faites  qUe  pour 
former  le  foilé,  6c  par  confequent  tirer  le  bâtiment  hors  de  l'eau ,  qu'il 
n'eût  pas  pu  éviter,  à  caufe  que  le  terrain  eft  trop  plat,  pour  l'en  pouvoir 
garentir. 

Comme  il  n'y  a  point  de  plan  gênerai  de  l'étendue  du  parc,  on  ne  voie 
point  de  baffe-cour,  qu'il  faut  fuppofer  à  côté  des  avenues.  L'avarit-cour 
n'a  point  de  bâtiment,  elle  eft  enfermée  dans  les  murs  avec  une  demi-lune 
en  dedans;  &  fi  elle  avoir  autant  de  profondeur  qu'elle  paroift  avoir  de  lar- 
geur^ elle  feroit  d'une  grande  étendue  j  parce  qu'elle  eft  aufïi  large  que  la 
face  du  Château  avec  les  foffez.  Le  pont, qui  a  prés  de  quatre  toiles  de  lar- 
geur, eft  interrompu  dans  le  milieu  par  un  pont  de  bois,  qui  fe  peut  abaif- 
fer  en  bafcule  contre  la  pile  du  côté  du  Château.  Cette  partie  mouvante  du 
pont  n'a  pas  tant  de  largeur  que  le  pont  de  pierre,  &  il  s'en  faut  de  chaque 
cofté  la  longueur  des  piédeftaux  où  il  y  a  des  sfinges;  ainfi  il  luy  peut  refter 
environ  douze  ou  treize  pieds  de  large.  L'avant-cour,  outre  fon  étendue,  i 
encore  urte  place  avancée  devant  que  d'arriver  au  pont. 
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La  profondeur  des  foflez  eft  égale  à  la  hauteur  du  bas  étage ,  qui  eft  ter- 
minée au  cordon, qui  retient  ce  nom,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  rond  comme  ce- 
lui des  forterefTes  &  des  quais,  parce  qu'il  eft  à  la  même  place,  &  c'eft  un 
plinthe  orné  de  poftes.  L'efcarpe  &  la  contrefearpe  ont  aflez  de  fruit:  ce  qui 
eft  neceffaire  pour  la  folidiré  de  l'empattement  de.  l'édifice.  Cependant,  au 
Château  de 'S.  Germain  en  Laye,  qu'a  fait  bâtir  François  Premier,  il  n'y  a 
point  de  fruit,  &  outre  que  cette  manière  n'eft  pas  fi  folide,  elle  eft  defa- 
greable  à  la  vue.  Toutesfois  anciennement  on  faifoit  les  murailles  des  Villes 
&  Châteaux  à  plomb,  &  onfé  contentoit  de  faire  des  retraites  par  aflîfes, 
avec  de  petits  glacis  pour  leur  donner  de  l'empattement;  &  l'ufage  d'à  pre- 
fent  eft  différent  de  cette  conftruction ,  en  ce  que  le  bas  du  mur  jufqu'à  fa 
retraite  eft  à  plomb,  &  le  refte  eft  incliné  en  dedans.  Or,  la  règle  du  fruit 
que  doivent  avoir  ces  murs,  eft  de  deux  ou  trois  pouces  pour  toife  aux  for- 
terefTes ;  à  l'égard  des  quais,  ils  n'en  doivent  pas  tant  avoir,  parce  que  le 
courant  de  l'eau  réfifte  en  quelque  manière  à  la  poufTée  des  terres  ;  il  faut 
auffi  prendre  garde  que  le  talua  ne  foit  trop  fenfible,  comme  il  paroift  en 
ce  deffein,  parce  qu'il  femble  que  le  bâtiment  s'affaifle.  Les  tableaux  des 
croifées  bouchées  ne  font  pas  paralelles ,  les  feillures  en  étant  à  plomb. 

Tout  le  corps  du  bâtiment  a  prés  de  42..  toifes  de  face  fur  54.  de  profon- 
deur; il  eft  flanqué  de  quatre  pavillons,  &  le  corps  de  logis  fur  la  rivière 
avance  au-delà  dé  deux  pavillons,  par  deux  avant-corps  de  chaque  côté  de 
18.  pieds  chacun,  &  un  petit  au  milieu  d'environ  9.  pieds}  outre  qu'à  la  face 
de  devant  il  y  a  un  autre  avant-corps  de  dix  à  onze  toifes  de  large» 

La  plus  grande  partie  du  bas  étage  eft  deftinée  pour  l'ufage  de  la  maifon  ,■ 
ôc  on  y  entre  pardevant  fous  une  arcade  du  pont ,  la  plus  proche  du  bâtiment, 
&  par  le  milieu  de  la  façade  du  cofté  de  la  rivière.  Toutes  les  pièces  de  cet 
étage  ne  reçoivent  du  jour  que  par  dehors,  parce  qu'elles  font  adofTéês  contre 
le  terreplain  qui  forme  l'aire  de  la  cour*  &  quoiqu'au  corridor  de  l'aille 
gauche,  &  aux  enfoncemens  circulaires,  il  y  paroifTe  des  fenêtres,  on  doit 
croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  des  abajours  &  foûpiraux,  dont  les  ou- 
vertures ne  parohTent,  ny  dans  les  élévations ,  ny  dans  les  profils  de  la  cour, 
&  qui  ne  devroient  pas  être  marquez  dans  ce  plan.  Le  pont  &  le  petit  avant- 
corps  où  eft  la  porte  de  ce  bas  étage  du  cofté  de  la  rivière,  font  décorez  de 
boitages)  &  il  en  faudroit  encore  aux  encoignures  des  pavillons,  parce  que 
ces  bofïages  ruftiques  femblent  confolider  les  extremitez  :  ce  qui  a  été  prati- 
qué fort  à  propos  au  portail  du  Louvre,  &  aux  deux  ailles,  dans  la  partie 
baiTe  qui  doit  former  le  foiTé. 

Les  murs  de  cet  étage  font  d'une  grande  épahTeur,  non  feulement  parce 
que  du  cofté  de  la  cour ,  il  faut  qu'ils  retiennent  la  poufTée  des  terres,  &  que 
du  cofté  du  fofTé  ils  doivent  refifte'r  auxdébordemens  de  la  rivière,  mais  auffi 
parce  qu'ils  fervent  de  bafe  à  l'édifice;  de  forte  que  ces  murs,  au  droit  de 
leur  empattement,  doivent  avoir  de  largeur  prés  du  double  de  ceux  du  rez- 
de-chauiTée.  Pour  ce  qui  eft  des  murs  qui  doivent  retenir  les  rerres,  il  faut 
qu'en  dehors  ils  ayent  des  éperons  ou  aresboutans,  félon  l'avis  de  Vitruve, 
quand  même  il  y  auroit  du  logement,  comme  dans  ce  bas  étage,  qui  retient 
mieux  qu'un  mur  fimple,  parce  qu'en  cette  occafion  ces  éperons  font  en 
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dehors ,  &  dans  les  terres  mafiîves ,  ce  qui  eft  meilleur  que  beaucoup  d'épaif- 
feur,  comme  elle  eft  icy  au  mur  du  corridor  fous  l'entrée,  qui  a  près  de  dix 
pieds,  d'autant  que  ces  éperons,  fans  les  faire,  n  y  fî  ferrez,  ny  11  faillans  que 
Vitruve  le  confeille,  divifant  la  terre  en  pluûeurs  parties,  qui  n'étant  pas 
unies  enfemble,  pouffent  les  murs  avec  moins  de  violence,  comme  on  voit 
par  comparaifon,  lorfqu'on  met  aux  fenêtres  du  dôme  d'une  Eglife,  ou  de- 
quelque  édifice  extrêmement  élevé,  des  chailîs  de  fil-de-fcr,  éloignez  des 
Vitres  d'un  pied  au  moins  *  ce  qui  n'eft  pas  pour  les  garantir  des  coups  de 
pierres  qui  n'y  pourroient  atteindre >  mais  afin  que  les  tourbillons  de  vent 
qui  viennent  avec  impetuofité,  foient  partagez  en  tant  de  petites  parties, 
qu'ils  ne  puiffent  enfoncer  les  paneaux  en  plomb.  Les  quatre  piles  qui  font 
devant  le  pied  du  mur  de  face  du  fond  de  la  cour,  réprefentent  affez  ces 
éperons ,  mais  ils  n'ont  pas  été  faits  à  cette  fin,  le  mur  en  cet  endroit  étant 
plus  épais  qu'en  aucun  autre,  mais  pour  porter  les  degrez  par  où  on  monte 
dans  le  veftibule. 

Le  corridor  qui  eft  fous  le  porei^u©  <le  L'entrcc»  ne  reçoit  du  jour  que 
par  deux  fenêtres,  &  de  la  porte  qui  eft  devant  une  des  piles  du  pont.  Le. 
pavillon  qui  eft  à  droite  en  entrant,  eft  occupé  par  une  falle  de  bains,  & 
toute  l'aille  n'eft  qu'une  galerie.  Quant  à  l'autre  pavillon  de  l'aille  qui  le  fuit, 
ce  font  des  pièces  pour  les  necefïitez  de  la  maifon,  aufquelles  un  petit  corri- 
dor donne  entrée  à  toutes  féparément.  Pour  les  pièces  qui  font  fous  le  corps 
de  logis i  d'un  côté  eft  la  cuifine,  la  dépenfe,  &  la  falle  à  manger,  qui  eft 
plutoft  une  falle  du  commun,  dans  l'endroit  où  elle  eft  ;  &  de  l'autre  eft  l'ap- 
partement du  bain,  auquel  la  galerie  fert  de  communication.  Le  veftibule  eft 
double ,  &  celuy  de  derrière  eft  comme  une  grotte  pour  fe  repofer  au  frais 
pendant  la  chaleur  du  jour. 

L'étage  du  rez-de-chauffée  répond  dans  toute  fon  étendue  à  ecluy  de  def- 
fous.  Le  pont  eft  de  niveau  avec  la  cour,  &  aux  deux  cotez  de  l'entrée  il  y  à 
deux  chambrettespour  les  fentinelles  de  la  garde  du  Château.  La  fermeture 
de  la  porte  eft  dans  le  milieu  de  l'allée  :  ce  qui  fait  un  enfoncement  qui  fert 
de  petit  porche  devant  la  porte.  Derrière  la  façade  de  l'entrée,  il  y  a  un  por- 
tique de  fept  arcades,  par  où  on  entre  à.  droite  dans  la  chapelle,  qui  répond 
fur  les.  bains,  &  à  gauche  dans  un  logement,  qui  pourroit  fervir  au  Capi- 
taine ou  Concierge  du  Château.  Les  deux  ailles  font  occupées  par  deux 
grandes  galeries  égales  en  largeur»  ayant  plus  de  vingt  pieds  ;  mais  diffé- 
rentes de  longueur,  puifque  celle  de  l'aille  droite  a  quatre  coifes  plus  que 
l'autre  qui  en  a  vingt-cinq^  Elles  ont  leur  entrée  par  le  milieu  des  côtçz  de 
la  cour.  L'une  de  ces  deux  galeries  peut  fervir  d'orangerie,  ou  être  partagée 
en  deux  appartemens. 

Le  corps  de  logis  du  fond  de  la  cour  eft  compofé  d'un  veftibule ,  d'un  fa- 
ion  >  &de  deux  grands  appartemens.  La  cour  eft  terminée  par  deux  parties 
circulaires,  &  le  corps  de  logis  a  un  avant-corps  dans  le  milieu >  par  lequel 
on  entre  par  trois  portes  égales  dans  le  veftibule ,  qui  eft  orné  de  dix  colonnes 
dans  le  plan,  quoique  dans  l'élévation  il  n'y  en  ait  que  huit,  celles  des  deux 
fonds  étant  retranchées,  &  à  leur  place  il  y  a  des  ftatuës,  ainfi  qu'il  paroift 
dans  le  profil  fur  la  longueur.  Ces  colonnes  font  de  même  ordre  &  grandeur 


que  celles  de  la  cour.  Le  fallon  à  de  longueur  deux  fois  fa  largeur,  qui  eft 
d-e  près  de  cinq  toifes.  L'apparrement  de  l'aide  droire  a  plus  de  pièces  que 
celuy  de  l'aille  gauche;  6c  les  trois  principales  de  chaque  côté,  qui  ont  des 
Vues  fur  la  rivière,  ont  des  plafonds  avec  des  courbes.  Il  n'y  a  point  de  grand 
efcalier  dans  ce  Château,  parce  que  les  appartenons  confiderables  font  au 
rez-de-ehaulTée  de  la  cour.  Les  petits  efcaliers  qui  font  en  difTérens  endroits, 
fervent  à  monter  dans  un  petit  étage  carré  en  manière  d'entrefolle ,  &  dans 
lés  combles,  où  il  peut  y  avoir  un  étage  en  galetas,  fur  leis  appartenons  feu- 
lement, les  combles  des  ailles  n'étant  que  de  petits  greniers. 

L'extérieur  de  ce  Château  n'a  pas  beaucoup  d'ornemens ,  &  conlerve  afTez 
de  grande  manière.  L'entrée  eft  décorée  d'un  ordre  Dorique  avec  deux  co- 
lonnes, qui  ne  paroiffent  pas  dans  le  plan,  &  des  boffages  couvrent  le  refte 
de  l'avant-corps .  dont  la  couverture  des  deux  cotez  eft  faite  de  dalles  de 
pierres  à  joints  recouverts.  Le  fallon  qui  forme  un  avant-corps  fur  la  façade 
qui  regarde  la  rivière,  a  quatre  pilaftres  Doriques  également  efpacez,  &  les 
trois  frontons  de  fes  croifées  font  angulaires  ;  mais  aux  ailles  ils  font  alterna- 
tivement cintrez  &  angulaires.  Outre  une  double  retraire  au  pied  de  cet  étage, 
les  appuis  des  croifées  régnent  en  plinthe»  &  les  tablettes  d'appuy  font  por- 
tées par  des  confoles;  Le  petit  étage  carré  a  fes  fenêtres  mezanines  dans  une 
efpece  de  frife ,  avec  une  corniche  de  couronnement  de  la  hauteur  de  l'enta- 
blement Dorique  ;  cette  frife  ayant  une  grande  faillie  au-delà  du  vif  du  mur, 
fans  quelque  moulure  au  deiîous,  rend  cet  entablement  pefant.  Le  plinthe 
qui  règne  au-droit  des  frontons,  eft  de  la  hauteur  de  leurs  corniches,  comme 
on  en  voit  un  pareil  derrière  le  vieux  Louvre,  qui  a  la  même  cimaife  des: 
frontons.  Or,  c'eft  un  abus  de  faire  régner  un  plinthe  ailleurs  quau-drok 
des  planchers,  puifqu'il  n'eft  fait  que  pour  marquer  par-dehors  les  hauteurs 
des  étages,  &  interrompre  ce  grand  vuide  qui  feroit  depuis  le  bas  jufques  au 
haut  du  mur  de  face  d'une  maifori. 

La  cour  a  rrente  toifes  de  longueur  fur  vingt-fept  de  largeur  ;  elle  eft 
d'une  grande  étendue,  à  proportion  de  la  hauteur  du  bâtiment,  qui  n'a  d'é- 
lévation que  le  quart  de  fa  largeur,  fans  y  comprendre  les  combles.  L'ordre 
Dorique  règne  à  l'entour,  dont  la  diftribution  paroift  jufte,  nonobftant  les 
avant- corps  des  angles,  &  les  patries  circulaires  des  fonds  de  la  cour.  Les 
entre-colonnemens  fur  les  arcades  font  égaux,  &  de  trois  triglyphes  furie 
vuide  de  l'architrave ,  excepté  les  avant-corps  avec  des  colonnes  que  forment 
les  pavillons  de  devant ,  &  qui  ont  leurs  refpedtifs  au  fond  de  la  cour ,  parce 
qu'il  n'y  a  qu'un  triglyphe  fur  l'entre-colonnement.  Il  faut  toutesfois  obfer- 
ver  que  les  trois  arcades  qui  font  dans  la  partie  circulaire  de  la  cour  i  pa- 
roiffent égales  dans  l'élévation,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  nombre 
égal  des  triglyphes  &  métopes  i  8c  ne  le  font  pas  dans  le  plan ,  où  l'arcade  qui 
eft  en  niche,  pour  y  trouver  deux  croifées,  eft  plus  large  que  les  enrre-co- 
lonnemens  des  cotez ,  qui  n'ont  point  de  plan  d'arcade.  Ainfi,  cet  ordre  qui 
ctoit  alTez  bien  conduit  dans  la  diftribution  de  fa  frife  au  refte  de  la  cour,  s'eft 
trouvé  défectueux  dans  ces  parties  circulaires ,  qui  font  fort  difficiles  à  bien 
prariquer,  &  dont  il  faut  chercher  avec  le  compas  une  partie  de  la  circonfé- 
rence égale  à  la  ligne  droite  d'une  même  diftribution. 
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DISCOURS  HUITIEME 

'  E  huitième  &  dernier  Deffein  eft  celuy  de  l'Eglife  du  Mona- 
ftere  du  Port-Royal  au  Fauxbourg  S.  Jacques.  Cinq  planches 
'  en  font  voir  les  parties,  fçavoir  le  plan  au  rez-de-chauiîée,  1  e- 
levation  du  portail ,  le  profil  fur  la  largeur  de  l'Eglife ,  un  autre 
profil  fur  la  longueur,  &  l'élévation  de  la  moitié  du  portail,  avec 
un  profil  de  la  moitié  de  l'Eglife,  &  d'une  partie  du  Monaftere;  le  tout  en 
perfpedïive. 

Le  deiîein  de  cette  Egjife  eft  le  feul  du  livre,  qui  ait  efté  mis  en  oeuvre  ; 
il  efl:  différent  de  l'ouvrage ,  en  ce  qu'il  n'a  point  de  porche ,  ny  de  ftatuës , 
&  que  les  trompes  &  la  coupe  en  dedans  n'ont  point  de  fculpture ,  ces  orne- 
mens  ayant  été  retranchez ,  pour  évi***  Irv  Jip<=nfe.  Quoique  cette  Eglife  ne 
foit  qu'une  Chapelle  de  Monaftere,  elle  ne  laiffe  pas  d'être  d'une  proportion 
fort  agréable  dans  fon  peu  de  capacité.  La  principale  entrée  eft  fur  le  flanc, 
comme  celle  prefque  de  toutes  les  Eglifes  de  Religieufes  *  parce  qu'il  faut 
que  le  Chœur  regarde  le  grand  Autel,  du  moins  autant  qu'il  fe  peut  faire. 
L'ordre  qui  eft  Ionique,  eft  le  même  dedans  que  dehors;  le  chapiteau  en 
eft  angulaire,  &  l'entablement  Corinthien,  avec  modillons  fans  denticules; 
&  les  pilaftres  des  quatre  pilliers  qui  portent  la  coupe,  ne  font  pas  brifez, 
mais  terminent  dans  le  maftif,  parce  que  ces  pilliers  n'ont  pas  affez  de  lar- 
geur ,  &  ils  ne  pouvoient  être  au  plus  que  d'un  demy  pilaftre  de  chaque  côté, 
qui  en  eût  formé  un  entier,  comme  il  a  efté  fait  dans  l'Eglife  de  S.  Loiiis  des 
Pères  Jefuites,  rué  S.  Antoine.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  difpofer  les  pi- 
laftres de  ces  pilliers,  dont  les  uns  font  de  telle  forte,  que  dans  la  moindre 
largeur  le  pilaftre  fe  trouve  entier  brifé  deux  fois,  &  la  face  diagonale  n'efî 
que  le  tiers  du  diamètre,  dont  les  cotez  font  les  deux  autres  ou  les  deux  pi- 
laftres font  brifez,  &  forment  quatre  demy  pilaftres,  dont  deux  font  fur  la 
diagonale,  &  les  deux  autres  à  angle  droit,  comme  aux  Eglifes  de  la  Sor- 
bonne,  &  de  Saint  Jean  des  Florentins  à  Rome;  &  cette  manière  eft  la  meil- 
leure ,  &  celle  que  Michel  Ange  a  mis  en  œuvre  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre , 
&  qui  a  efté  imitée  au  Val  de  Grâce.  Il  faut  obferver  que  les  faces  de  ces  pi- 
laftres, tant  diagonales  j  que  latérales,  ont  plus  de  largeur  enfcmble,  que  le 
pilaftre  entier,  enforte  qu'à  ceux  de  Saint  Pierre,  il  n'y  a  que  fept  canellures 
aux  pilaftres  de  front,  &  neuf  à  ceux  qui  font  brifez:  ce  qui  ne  femble  point 
défe&ueux,  quoique  le  Corinthien  foit  réduit  entre  huit  &  neuf  diamètres 
de  hauteur.  La  coupe  qui  porte  fur  la  corniche  des  trompes  eft  de  quatre 
toifesdeux  pieds  de  diamètre,  &  plus  haute  à  l'ouvrage  qu'elle  ne  paroît  icy; 
&  n'ayant  point  d'ouverture,  elle  ne  reçoit  du  jour  que  des  fenêtres  de  l'E- 
glife ,  &  elle  ne  s'élève  au-deflus  de  la  corniche  du  couronnement  des  trompes, 
pas  même  d'un  zocle  ou  piédeftal;  ainfî  elle  ne  paroift  pas  au-defTus  du  com- 
ble, dont  les  parties  font  diftinguées  avec  plus  d'exa&itude,  que  dans  les  au 
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34 
très  éditrices.  Pour  l'architecture  du  Monaftere  3  tant  dans  les  dedans  que  les 
dehors ,  elle  eft  fort  {impie  ;  &  dans  le  détail  des  parties  de  l'Eglife  &  de  la 
maifon ,  comme  il  y  a  beaucoup  de  chofes  changées ,  il  eft  facile  de  connoître 
que  ces  deffeins  ont  été  gravez  devant  que  l'ouvrage  ait  été  achevé  ;  c'eft 
pourquoi,  à  caufe  du  peu  de  remarques  qu'on  peut  faire  fur  ce  bâtiment,  & 
qui  peuvent  être  faites  fur  le  lieu*  on  parlera  dés  Temples  en  gênerai,  qui 
font  les  plus  nobles  fujets  de  l'Architecture. 

Les  diverfes  religions  ont  été  caufe  de  la  différente  ftru&ure  des  Temples; 
&fans  s'arrêter  à  ceux  que  le  Paganifmea  élevé  aux  Idoles,  quoiqu'ils  ayenc 
été  les  premiers  conftruits ,  &  que  la  belle  archite&ure  en  ait  tiré  fon  origine, 
comme  ce  qui  nous  en  refte  a  été  converti  en  un  plus  faint  ufage ,  &que  de- 
puis quelques  fiecles  ces  mêmes  ordres,  qui  fervoient  aux  Temples  de  Diane 
d'Ephefe,  de  Jupiter  Olympien,  &  d'une  infinité  d'autres,  par  un  heureux 
changement  ont  été  employez  dans  nos  Eglifes;  c'eft  pourquoi  il  ne  les  faut 
plus  confiderer  que  comme  des  ornemens  acceiToires  &  étrangers  ■■>  qui  ne 
font  employez  que  par  rapport  aux  Saints  aufquels  les  Eglifes  font  dédiées, 
comme  l'ordre  Dorique  au*  Mait^ro,  &■  l'Ionique  &  le  Corimhien  aux 
Vierges  ;  la  compofition  du  Temple  étant  le  principal  objet  de  fa  conftruc- 
tion,  &  de  la  diftincTion  du  vrai  culte  d'avec  le  faux. 

La  première  obfervation  qu'on  fait,  lorfqu'on  bâtit  une  Eglife,  eft  l'ex- 
pofition  de  fa  face  principale,  qui  doit  être  tournée  vers  le  Couchant: ce  qui 
n'eft  pas  feulement  recommandé  par  les  Canons  de  l'Eglife,  parce  que  le 
Temple  de  Salomon  était  ainfi  expofé,  mais  même  parce  que  les  Payens  l'ont 
obfervé  le  plus  qu'il  leur  a  été  poffible,  &  que  Vitruve  le  confeille;  &  il  n'y  a 
que  les  feuls  Mahometans  qui  négligent  cette  circonftance ,  parce  qu'il  fuffit, 
lorfqu'ils  prient  ',  qu'ils  ayent  le  vifage  tourné  vers  la  Meque,  où  eft  le  tom- 
beau de  leur  faux  Prophète.  Cette  expofition  a  étéaffedtée  aux  vieilles  Eglifes 
avec  tant  de  fcrupule ,  que  ceux  qui  les  ont  bâties  ont  préféré  cette  fituation 
à  quelque  place  ou  grande  rue ,  dont  on  pouvoit  avoir  un  abord  plus  facile, 
&  un  afpeétplus  agréable:  ce  que  les  modernes  n'ont  pas  fuivi  fi  religieufe- 
ment,  tant  à  caufe  des  magnifiques  portails  qu'ils  ont  faits,  qu'il  eft  nécef- 
faire  de  confiderer  d'une  diftance  proportionnée  à  leur  hauteur,  que  parce 
que  le  chevet  étant  tourné  du  côté  d'une  grande  rue ,  le  btuit  des  paiîans  pou- 
voit interrompre  ceux  qui  font  leur  prière  dans  le  Sanctuaire.  Les  Eglifes 
doivent  être  ifolées ,  autant  qu'il  fe  peut  faire  ;  de  forte  que  fx  elles  font  jointes 
à  quelqu'autre  édifice,  il  faut  que  ce  ne  foit  qu'au  Monaftere,  ou  Séminaire 
des  Prêtres  qui  les  deflervent  :  ce  qui  eft  non  feulement  à  obferver,  afin  de 
jouir  de  la  vue  des  dehors  du  Temple,  mais  parce  qu'il  eft  indécent  que  des 
maifons  profanes  ayent  quelque  communication  avec  celles  qui  font  defti- 
nées  à  l'honneur  de  Dieu. 

Quant  à  la  forme  des  Eglifes,  elle  eft  différente ,  fi  elles  font  ParoiiTes,  on 
de  Monaftere.  Les  Paroifliales  ont  toujours  plus  d'étendue ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité du  peuple  qui  s'y  doit  trouver,  &  des  divers  lieux  pour  l'adminiftration 
des  Sacremens.  Les  unes  &  les  autres  fe  divifent  en  deux  parties,  qui  font  la 
Nef  &  le  Chœur.  La  Nef  eft  commune  aux  Prêtres  &  aux  Laïques,  6c  le 
Chœur  n'eft  que  pour  ceux  qui  font  l'Office ,  &  fait  ordinairement  partie  du 
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Temple,  comme  dans  toutes  les  ParoiiTes  ,  &  Convents  de  Religieux  ;  &  quel- 
quefois il  en  eft  féparé,  ainfi  qu'aux  Monafteres  de  Filles.  Dans  toutes  les 
Eglifes  que  nous  appelions  Gothiques,  la  Nef  eft  féparéc  du  Chœur  avec 
tant  de  diftinétion,  qu'il  femble  que  ce  foit  deux  Fglifes;  le  Jubé',  qui  eft 
interpofé  entre  l'un&  l'autre,  fert  pour  chanter  les  Evangiles,  afinque  tout 
le  peuple  les  puiffe  entendre.  Toutesfois  cette  manière  n  eft  plus  en  ufage 
dans  les  Eglifes  modernes,  parce  qu'on  a  remarqué  qu'outre  que  cette  répa- 
ration diminuoit  l'étendue  du  lieu  &  de  la  voix,  elle  empêchoit  encore  que 
ceux  qui  font  dans  la  Nef,  puffent  voir  le  Sacrifice  &  les  cérémonies;  ainfi 
on  s'eft  contenté  de  faire  feulemeut  une  clôture  de  la  hauteur  des  chaires  des 
Prêtres,  avec  quelques  ouvrages  de  fer  au-deflùs,  qui  laiiîant  la  vue  libre, 
ferment  affez  le  Chœur,  pour  en  défendre  l'entrée,  lorfqu'il  y  a  quelque  cé- 
rémonie extraordinaire.  Quoique  dans  les  Eglifes  bien  deiTervies,  il  foit  né- 
celfaire  que  le  Chœur  foit  féparé  de  la  Nef,  il  y  en  a  peu  à  Rome  de  cette 
manière;  de  forte  que  dans  TEglife  de  Saint  Pierre,  il  faut  bâtir  un  Chœur 
avec  des  tapùTeries,  lorfqu'il  y  a  Chapelle  Papale,  parce  que  le  Chœur  des 
Chanoines,  où  fe  fait  l'ôilLe  ordindiic,  u\R  que  pour  le  Clergé;  &  ce  qui 
eft  prefque  ainfi  dans  toutes  les  autres  Eglifes  de  Monafteres,  qui  font  bâties 
depuis  un  fiecle,parcequeles  Religieux  fe  retirent,  ou  derrière  le  grand  Au- 
tel, ou  dans  quelque  Chapelle >  afin  de  laifTer  l'aire  du  Temple  libre,  où  il 
n'y  a  ny  bancs,  ny  œuvre,  ny  chaire  à  prêcher,  qui  en  diminuent  la  gran- 
deur. Aufïi  cette  manière,  qui  eft  pratiquée  par  toute  l'Italie,  rend  les  Egli- 
fes les  plus  beaux  édifices  des  Villes;  &  celle  de  Saint  Pierre  du  Vatican  n'eft 
pas  feulement  la  plus  belle  qui  foit  aujourd'huy ,  mais  elle  furpafîe  les  plus 
fameux  Temples  dont  il  nous  refte  des  veftiges  ou  des  mémoires. 

Pour  les  proportions  que  doivent  avoir  les  Temples ,  elles  font  aufïi  diffé- 
rentes, que  leur  ftru&ure  eft  diverfe;  &  il  étoit  facile  auxPayens  de  régler 
ces  proportions,  parce  que  ce  n'étoit  que  quatre  murs  qui  enfermoient  l'é- 
tendue de  la  partie  qu'ils  appelloient  Celia^  &qui  n'étoit  ornée  que  de  quel- 
ques ftatues,  donnant  toute  la  magnificence  aux  dehors,  &  faifant  des  por- 
ches &  portiques  fimples  ou  doubles,  &  dont  la  compofition  étoit  aifée, 
comme  on  le  peut  voir  ,  tant  par  les  anciens  Temples,  qui  étoient  ronds  ou 
carrez,  qui  reftent,  que  par  les  écrits  de  Vitruve;  ils  évitoient  les  entable- 
mens  recoupez,  èc  les  avant-corps,  puifque  le  nombre  pair  des  colonnes  ne 
fe  rencontre  qu'au  porche,  les  parties  latérales  les  ayant  ordinairement  en 
nombre  impair.  Auffi  le  pourtour  du  Temple  renfermé  dans  quatre  lignes 
droites  ou  une  circulaire,  confervoit  davantage  la  malle  de  l'édifice,  &  luy 
donnoit  de  la  folidité,  à  quoi  contribuoient  les  entre-colonnemens  ferrez  * 
puifqu'on  remarque  peu  d'architrave,  avec  des  clavaux  fur  des  colonnes  ifo- 
lées,  les  faifant  d'une  feule  pierre,  &  le  plus  fouvent  de  marbre.  Ceux  qui 
ont  bâti  les  Eglifes  Gothiques, fe  font  efforcez  de  rendre  leurs  ouvrages  du- 
rables, &  les  faifans  paroiftre  furprenans,  en  faire  concevoir  autant  d'admi- 
ration que  de  refpedt  ;  ils  ont  tellement  réiifïi  dans  ce  genre  de  bâtir ,  que  ces 
ouvrages  qui  fubfiftent  depuis  plufîeurs  fiecles,  leur  ont  acquis  la  réputation 
d'être  les  plus  hardis  ouvriers  qui  ayent  élevé  des  édifices.  Ils  ont  aufïi  mis 
les  ornemens  au  dehors  avec  profufion ,  parce  qu'ils  ont  fuppofé  que  les  de- 
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dans  dévoient  être  ornez  de  tapiïTeries  &  de  tableaux.  Dans  leurs  propor- 
tions ils  ont  eu  égard  à  l'harmonie  que  doivent  avoir  les  Temples,  lorfqu'on 
y  chante,  &  ont  négligé  pour  ce  fujet  les  plus  belles  règles  du  DefTein,  qu'il 
eft  difficile  d'accorder  avec  celles  de  la  Muhque  ;  aufli  leur  largeur  &  lon- 
gueur ne  font  point  proportionnées  à  leur  hauteur,  de  forte  qu'il  fe  trouve 
des  Eglifes  qui  ont  en  hauteur  de  nef  près  de  trois  fois  leur  largeur,  bien 
qu'elles  ne  doivent  avoir  que  deux  fois  ;  &  quoiqu'ils  les  ayent  percées  de 
beaucoup  de  fenêtres ,  elles  font  toutesfois  obfcures  »  à  caufe  des  rofes  &  croi- 
fillons  de  pierre,  &  des  vitres  peintes ,  en  quoi  ils  faifoient  confifter  leur  ma- 
gnificence. Ils  ont  fait,  avec  raifon,  le  plan  de  leurs  Eglifes  en  croix  :ce  qui  a 
été  pratiqué,  dès  que  Conftantin  a  fait  conftruire  fes  Bafiliques.  Outre  que 
cette  figure  eft  myfterieufe,  elle  donne  idée  de  rendre  le  plan  auffi  ingénieux 
que  grand,  &  s'accommode  aax  ufages  du  culte  de  notre  Religion;  parce 
qu'on  peut  mettre  dans  lacroifée  -,  ou  des  portes,  ou  de  grands  autels.  Mais 
ce  qui  achevé  de  rendre  nos  Eglifes  admirables ,  &  en  quoi  elles  furpaflent  les 
Temples  de  l'antiquité,  ce  font  les  dômes  qu'on  élevé  fur  quatre  trompes, 
Iefquels,  quoique  furprenans,  font  portez  «ycc  autant  de  folidité,  que  s'ils 
étoient  fondez  à  plomb  dans  l'étendue  de  leur  circonférence,  comme  le  Pan- 
théon. Cette  manière  a  été  inconnue  aux  anciens,  &  les  plus  vieux  qui  fub- 
fiftent,  font  ceux  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople,de  Saint  Marc  à  Venife, 
de  Saint  Antoine  à  Padoue ;  &  il  y  en  avoità  Rome,  avant  que  l'Eglife  de  S. 
Pierre  fût  commencée,  puifqu'il  s'en  trouve  un  fur  le  milieu  de  la  grande 
falle  de  l'Hôpital  du  Saint  Efprit,  &  un  autre  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
du  Peuple. 

Les  plus  belles  proportions  ne  confiftent  pas  dans  les  minuties,  dont  cer- 
tains Architectes  prétendent  que  leur  Art  dépend ,  &  font  autant  de  myfteres 
qu'il  y  a  dérègles.  Ces  proportions  fe  trouvent  dans  le  fefquialtere,  le  dou- 
ble ,  le  triple  &  le  quadruple,  félon  la  relation  que  doivent  avoir  les  parties  au 
tout;  &  ceux  qui  ont  bien  obfervé  les  bâtimens  antiques, &  particulièrement 
le  Panthéon,  les  y  ont  trouvées;  &  on  remarque  toujours  que  la 'plus  belle 
arcade  eft  celle  qui  a  le  double  de  fa  largeur ,  &  la  plus  belle  colonne  la  jufte 
quantité  des  modules  de  fon  ordre,  les  minutes  n'étant  conilderables  que 
dans  le  détail  des  moulures.  Pour  la  quantité  des  ornemens,  outre  qu'elle 
coûte  beaucoup ,  elle  diminue  fouvent  la  grandeur  du  lieu  qu'elle  décore;  & 
il  y  a  plufieurs  ouvrages ,  dont  la  richeiTe  altère  la  régularité.  Il  y  a  enfin  des 
perfonnes  qui  s'imaginent  que  le  merveilleux  d'un  édifice  dépend  d'un  en- 
chantement, dont  le  jugement  ne  peut  pas  rendre  raifon  -,  parce  qu'il  eft  fur- 
pris  par  les  yeux,  &  que  cette  furprife  eft  caufée  par  l'abondance  des  orne- 
mens -,  &  la  rareté  de  la  matière,  fans  faire  réflexion  qu'il  n'y  a  que  les  belles 
proportions  qui  impriment  le  refpecl:  &  l'étonnement  dans  les  efprits  intelli- 
gens,  &  que  plufieurs  Eglifes  de  Naples,  avec  la  profufion  de  l'or  &  des 
marbres, font  inférieures  en  beauté  à  celle  de  Sainte  Juftine  de  Padoue, avec 
la  fimpie  blancheur  de  fes  murs. 

EXTRAIT       DV        PRIVILEGE       DV       ROT. 

PAR   privilège  du  Roy  ,  donné  i  Paris  le  i%,  jour  de  Décembre  itfjt.  (igné  Croisbt,  il  eft  permis  au  Sieur  Antoine  le  Pjultr; 
de  faire  imprimer  fes  Ouvrages  d'Architecture  durant  letemps&  elpacedcvngt  années,  avec  défenles  à  tous  amrcs  qu'à  ceux 
qui  auront  droit  de  luy,  de  les  imprimer,  fur  les  peines  portées  dans  ledit  Privilège. 
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